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PHÉFACE 

Nous étions sur le point d 'imprimer les ·conclusions de 

cette étude sur l'enseignement géographique, conclusions 

dans lesquelles nous disions qudles étaient les modifica­

tions qui, ' à notre avis, pourraient être apportées au 

programme des cours de géographie dans les universités 

qelges, quand nous avons eu communication du texte 

de l'avant-projet d 'arrêté royal . créant un doctorat en 

géographie, · rédigé par M. Cyr. van Overbergh, di rec­

teur général de l 'enseignement supérieur. La réforme de 

l'enseignement géographique dans les univer~ités belges 

étant par là entrée dans une phase plus active et le 

conseil de perfectionnement ayant approuvé cet avant­

projet, nous avons arrêté l' impression de notre tr avail 

pour pouvoir mettre à profit le rapport de M . Cyr. van 

Overbergh ainsi que l'arrêté royal qui vient de paraître. 

Cette réforme répond, nous n 'en doutons pas, aux vœux 



de tous et place la Belgique au premier rang pour l 'ensei­

gnement de la géographie au degré supérieur. 

Il nous reste à nous acquitter d'un devoir : celui de la 

reconnaissance. Nous tenons à remercier sincèrement tous 

les professeurs et privat-docenten de géographie dont nous 

avons été l'élève, pour les renseignements qu'ils nous ont 

fournis avec tant d 'obligeance. A Messieurs . les profes­

seurs baron Ferdinand von Richthofen, Friedrich Ratzel, 

Hermann \ iVagner, Alfred Kirchhoff, Erich von Drygalski, 

\i\Tilhelm Sieglin, Kurt Hassert, Felix von Luschan et 

Carl Dove, tout sp écialement, nous présentons l'assurance 

de notre profonde gratitude et de notre respectueuse 

reconnaissance pour l'amitié dont ils ont bien voulu 

nous honorer et pour l 'affabilité avec laquelle ils nous 

ont reçu à leurs cours et à leurs exercices pratiques. 

Nous devons aussi de bienveillantes communications à 

MM . H. Fischer, oberlehrer à Berlin e t Ant. Richard, 

vice-consul de Belgique à Dusseldorf ; n ous les prions 

d'agréer nos remercîments . 

Liége, 23 février :igoo. 



INTRODUCTION 

Sa Majesté le Roi des Belges décida, en 1885, que le 
prix de vingt-cinq mille francs qu'il avait fondé, s.erait 
décerné au meilleur mémoire exposant les moyens 
à employer et les mesures à prendre pour populariser 
l'étude de lq. géographie et pour en développer l' enseigne­
ment dans les établissements d'instruction des di vers 
degrés. Soixante travaux furent envoyés à ce concour.s 
international ; ce fut celui de M . Antoine Stauber, pro­
fesseur au realgymnase d'Augsbourg qui obtint le prix (r). 

Cette question de ] 'enseignement de la géographie fut 

(1) ANTON STAUBER, Das St11din11; der Geograph.ie in und ausser de1· 
Scl111le. Gekronte Preisschrift, Augsburg, Reichel, 1888, in So, 
XIV-170 pp. Voici les points principaux étudiés dans cet onvrage: 
La géographie au point de vue scientifique et cosmopolite; l'ensei­
gnement géographique et ses exigences; cette première partie se 
divise en deux chapitres : le premier relatif à la méthode, le second 
consacré spécialement à l'enseignement de la géographie à l'é'colc 

. primaire, dans les athéné.es et gymnases, à l'université La seconde 
partie s'occupe de l'étude d e la géographie en dehors de récole et 
aux moyens de la rendre populaire. Cc mém.oire datant de 1888, 
bien des renseignements relatifs aux cours en Allemagne et en 
Belgique sont surannés. Le même auteur, au congrès des géographes 
allemands à Karlsruhe en 1887 avait présenté un mémoire; Ueber 
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étudiée à nouveau par M. Du Fief, dans un travail inti­
tulé : L 'enseignement sztpérieur de la_ géographie en Belgique (2 ). 

Enfin, M. A. F. Renard a publié, en 1897 et en 1899. 
deu x notices intitulées La géographie dans l'enseig11eme11t 

supérieur en Belgique (3). 

F ordcruug des gcog)'ap!tischen St11~iuins und U11terric!tls, dans V erha ndlu11gm 
des VII. dc11tschcn Geograj>henlagcs Zlt Karlsr11!tc, 1887, pp . 163-169. 

En 1885 , ava;t paru en Allemagne un ouvrage traitant le même 
sujet et comparant aussi l'enseignement de la géographie clans ce 
pays à celui existant alors en Belgique, et ce, au moyen des rapports 
triennaux sur l'état de l'enseignement moyen en Belgique; le dernier 
consu lté étai t de 1876-1878 . HEINRICH M ATZAT, Mcthodik des geo­
grap!tisc11en Unterric!tts, Berl in, Par~y. 1885, in 80. Voir aussi: 
ÜEHLMANN, Sch11lgeograp!tiches a1'S Belgien dans Zeitscl11'1fl fiir Sclml- . 
gcogrnfhù, Se année, pp. 230-237. 

(z) B11lletin de la Sociiti royale belge de géographie, (1892), t. XVI, pp. 
225-249. M. Du Fief s'était déjà précédemment occupé de l'ensei­
gnement de la géographie en Belg ique, et en avait fai t un compte­
rendn au congrès international de Venise, 1881, (Terzo cougrcsso 
g••ografico internalio11alc, tc1111to a Vw11zia del IS al 22 Settembre z88I, 
t. II, pp. 488-502) et plus tard, en 1891, an congrès inter­
national ·de géographie de Berne (Compte rend" d11 Ve Congrès inlcr-
11atio11al dt's Sciences giogrq.pMq11es leun à Berne, du I O tru I4 Aout 1891, 
1892, pp . 763-768]. Il faut citer aussi les rapports du Frère Alexis 
(Gochet) des Frères de la Doctrine Chrétienne, entr'autres celui ln 
a u Congrès des Sc iences gèographiques :i Anvers , en 1871 (Compte­
rmd11. t. I , pp So et roo). 

Dans le travail cité ci-dessus (1892), M . Du Fief se préoccupe sur­
tout de la préparation des professeurs de géographie et examine les 
mesures prises par le législateur de l!l90 pour pourvoir à cette pré­
paration. 

(3) REN.,RD, L,1 géographie da11s l'euseignemml supirieur en Belgique, 
dans Bulletin de la Société belge de géologie, de paléo111ologie et d'hydrologù , 
t . X I , 'PP· 22r-z60, et dans R ei'ue de l'Jnslrnction publique , t. XL I , 
pp 408-416; t. XLII, pp. 14-22 et 81 -91. 

. Cet article, de même que celui de M. Du Fief, a été résumé récem­
ment sous le titre : L 'enseignement supérieur de . la géographie en .Belgique. 
dans le Bulletin .de la Société 1'oyale belge de géographie, t, XXII .(1898), 
pp. 2€1-294. 



- II -

De ces travaux, l es deux derniers publiés par le savant 
professeur à l 'U niversité de Gand, et le mémoire cou­
ronné de M. Stauber, traitent de l'enseignement de la 
géographi e dans les pays étrangers(Allemagne et Autriche) 
et y cherchent ce qui .pourrait être imité dans notre pays. 

C'est par là évidemment qu'il faut commencer ; nos 
puissants -voisins, l 'Allemagne, la France et l'Angleterre, 
auxquels il faut ajouter l 'Autriche , ont fait faire d es pro­
grès immenses aux sciences géographiques, pas tous au 
m ême degré peut-être ou dans la même direction, mais 
tous ont modifié les programmes relatifs à l'enseignement 
de la géographie de façon à donner plus d 'essor à l' étude 
de cette science. 

Nous avons profité de deux séjours en Allemagne, l'un 
en 1897 , l'autre en 1899, pour y étudier l'organisation de 
l'enseignement de la géographie ; le travail que nous 
publions aujourd'hui est le résultat de l'enquête à laquelle 
nous nous sommes li vré ; nous serons heureux s'il peut 
donner une idée assez exacte de cet enseignement, d e ce 
qui a été fait dans ce pays pour le rendre meill eur et d es 
leçons que la Belgique peut retirer de l'expérience de son 
voisin de l'Est. 

II 

Pour pouvoir se rendre compte de l'enseignement d'une 
science en Allemagne - comme d'ailleurs dans tout autre 
p ays - il faut d 'abord connaître les institutions scolaires 
y existantes , si elles sont différentes de celles établies en 
Belgique. Il est donc nécessaire d 'ébaucher dans ses 
grandes lign es l'organisation et les programmes des cours 
aux degrés moye n et supérieur (1). 

(r) Nous nè nous étendrons pas sur l'enseig nement primaire qui, 
comme on le verra plus loin, n 'a pas · en Allemag ne l' importance 
qu'il a chez nous , du moins pour ceux qui veulent faire des études 
supérieures; dans ce cas, l'écol~ pr1maire n'a qu~ trois classes. 
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Afin de rendre la comparaison plus facile, nous rappel­
lerons d'abord en quelques mots la carrière scolaire d'un 
jeune homme, jusqu'à l'Université inclusivement, en 
Belgique. 

Ordinairement, un ' garçon entre à l 'école primaire à 
l' âge de six :rns et la fréquente jusqu'à l'âge de douze ans 
en passant pa r les classes de 6°, 5°, 4°, 3e, ze et rrc, - en 
tout donc six ans d'école primaire. Il entre ensuite soit à 
l'école moyenne qu'il peut terminer en trois ans - nous 
n 'avons pas à nous occuper de ces institutions qui ne 
conduisent pas à l'Université -- soit à l'athénée ou au 
collège . Le jeun e P. lève commence en septième à l'âge de 
douze ans en moyenne, quelquefois à onze ans, et il suit 
les cours de ces écoles du degré moyen pendant sept ans. 
D ès les premières années qu'il passe à l'athénée, il trouve 
deva nt lui trois di visions, celle des humanités anciennes, 
celles des humanités latines et celle des humanités 
modernes ; toutes trois d'-ailleurs conduisent à l'U ni ver­
sité, mais sont préparatoires à des facultés différentes. 
A dix-neuf ans, le collégien peut entrer à l'Université dans 
une des quatre facultés de philosophie et lettres, de droit, 
d e sciences, de m édecine - ou à la faculté technique. Au 
d egré supéri eur, la durée des cours est variable suivant 
les facultés ; dans celle de philosophie et lettres - la seule 
qui nous intéresse - elle est d e quatre années au mini­
mum. Chaque année, l'étudiant doit subir un examen -
clans certains cas, deux examens peuvent êt,re réunis en 
un seul - ; en d eux ans, il est candidat en philosophi e, 
et, deux années plus tard, il est docteur. La dernière 
épreuve du doctorat consiste en un examen oral comme 
les précédentes, en une thèse ou travail écrit présenté à la 
faculté et en une leçon publique sur un sujet imposé. Le 
doctorat en philosophie et lettres comprend cinq sections, 
dont une, cell e d'histoire , forme les futurs professeurs 
d 'histoire et d e géographie pour les athénées . L es études 

,:.·· 



historiques et autres absorbent la plus grande partie du 
temps ; .les leçons de géographie sont peu nombreuses : 
ainsi , à l'université de Liége, le programme ne mentionne 
que deux heures par sr.mai ne en candidature et au docto­
rat. M. Renard, dans son travail cité ci-dessus, a critiqué 
avec raison le programme actuel. 

Telle est la carrière scolaire en B elgique pour ce.ux qui 
se destinent à l'enseignement moyen ou supéri eur - il 
existe aussi des doctorats spéciaux , mais ils ne sont pas 

obligatoires - ; les athénées sont régis par la loi de 1888, 
et les universités par ce ll e de r8go. 

En Allemagne, le cours des études es t autre. L 'école 
primaire ou Vorschule ne comprend que trois· <J nnées 
d 'é tudes, et l'élève y en tre, comme chez nous, à l 'àge de 
six ans; à neuf ans, il peut donc commencer à suivre les 
cours dans un établissement du degré moyen. 

Devant lui s'ouvrent quatre voies : la Realschule ou école 
moyenne professionnelle qui a six classes et correspond 
au x trois dernières années de nos écoles primaires et aux 
trois années de nos écoles moyennes - nous n' entrerons 
pas dans plus de détails au suj et de ces écoles moyennes, 
ceux qui veulent entrer à l'Université ne .sui vant pas leurs 
cours (r)- ; les trois autres vo ies conduisent à l'Univer­
sité et corr'-'spondent assez bien aux trois divisions qui 
existent dans nos athénées : les gymnasien, les realgy m­
nasien et les oberrealschulen. 

Gymnasimn. Le gymnase allemand comprend rlfuf 
classes, appelées, en commençant par l'inférieure, sexta 

(r) Nous dirons seulement que le programm e et les matières d es 
cours de la realschule sont scnsiblemm1t les mèmes q ue ceux d e 
l'oberrealschule jusque et y compri s l'untersecunda. Dans certaines 
v ill es ces écoles ne sont p as di sti nctes; ainsi à S trasboLu-g. Ja!ires­

bcrid1t der Obcrrcalsc11u/c ;m Strassb11rg i11 E .. H erbst l 8SJ8 . 
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(VI ), quinta (V) , quarta (IV), untertertia (IIIE), ober­
terti a (IIIA), untersecunda (IIE), obersecunda (IIA,), unter­
prima (IB) et oberprima (IA). L es matières enseignées 
sont : religion , allemand, latin, grec, français , histoire , 
géographie, mathématiques, sciences naturelles, écrîture 
etdessin (r) . On voit par là que le gymnase est l'équi valent 
de la section des humanités anciennes de nos athénées, 
mais il faut remarquer qu'en Allemagne, le jeune homme 
entre au gymnase, comme d 'ailleurs dan~ les autres éta­
blissements d 'enseignemP,nt moyen, à l'âge de 9 ans, 
c'est-à-dire que le gymnase correspond à l'athénée et aussi 
aux trois classes supérieures de nos écoles primaires (z). 

Realgym11asiu11i. Le realgymnase comprend, de m ême 
que le gymnase, neuf classes qui poxt ent les mêmes noms . 

(1) Ces neuf classes forment trois divisions savoi r :•l'unterstufe 
(VI, V, I V), la mittlere stufe (IIIB. III A, IIB) et l'obere stuîe ou 
division supérienre (II A, IB, !A). Ces dénominations untertertia, 
ober ter tia, etc., ne son t pas en usage dans toute l'Allemagne; au 
Maximilians-Gymnasium de Münich , par exempl e, la sexta s'appelle 
rre, la quinta ze et ainsi de su ite jusqu 'à l'ober prima qu i est la gc. 

Ja!ircsberichl iiber das K. Maximilia11s-Gym11asi11m in Mü11cheu , IS97-1898. 
Münich, F. Straub. 

(zJ Nous donnerons en note dans le chapitre I le prog ramm e des 
cours d 'un gymnase; on verra que le latin commence dès la sexta 
avec huit heures par sema ine (la VI est en rapport, quant à l'àge des 
élèves , avec la 3e année de nos écoles primaires), le grec dès l'unter­
tertia (c'est-à-d ire à un àge où l'élève ne pourrait être qu'en 7e 
dans nos a thénées), les langues modernes dès la quarta (classe en 
rappoct avec la lre de nos écoles primaires). Nous prenons ici comme 
points de compara ison deux élèves, l'un belge, l'au tre a llemand qui 
font leurs études sans perdre de temps; il arrive assez souvent que les 
élèves en Allemag ne font qua tre ans de Vorschule au lieu de trois; 
dans ce cas, ils terminent leurs études moyenn es, non plus à 17 ans , 
mais à 18 ans, comme cela arr.ive ordinairement en Belgique. Au 
gymnase de Münich, snr rrs élèves suivant le CO\!fS de la sexta 
p endan t l'année scolaire 1897 -98, 8 étaient nés en 1885, 40 en 1886, 
56 en 1887 et ro en 1888 . (Jahrcsbm'c!it cité.) 
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L es matières y enseignées sont aussi les mêmes, sauf qu'il 
n) existe pas de cours de grec et que l'anglais, tout autant 
que le français, est obligatoire. Ces écoles correspondent 
à la section des humanités latines de nos athénées précé­
dée -des trois dernières années de nos écoles primaires ( r). 

Oberrealschule. L 'oberrealschule ou école profe~sionn elle 
comprend aussi neuf classes (les six premières appelées 
quelquefois realklassen , les trois dernières oberrealklassen , 
à Strasbourg entr'autres), sans latin ni grec, mais avec 
d eux langues modernes obligatoires et les autres matières 
enseignées au gymnase. L 'oberrealschule correspond à la 
section dt~s humanités modernes de nos athénées précédée 
des trois dernières années de nos écoles primaires (2). 

Après l'untersecunda, c'est-à-dire à la fin de la division 
moyenne ou dans les oberrealschulen à la fin des real­
klassen, les élèves doivent subir un examen écrit et oral 
appelé Abschlusspriifung, examen dont la réussite est néces­
saire pour pouvoir être admis dans la première classe de 
la division supérieure, savoir dans l'obersecunda. Comme 
dans nos a thénées , un examen de sortie a lieu ; il porte 
le nom de Reifepri{fung et a pour but de s'assurer si l'élève 
a une connaissance suffisante des matières enseignées en 
prima (3). 

Ayant suivi toutes les classes d 'une des trois écoles 
mentionnées ci-dessus et ayant réussi la reifeprüfung, le 

t,I) L es realgymnases sont a ussi appelés Realschule I Ordnu ng 
(ai nsi en Saxe, avant la loi de 1884). 

(2) Voi r au chapitre 1 le programme des cours d'~ 111 realgymnase 
e t d'une. oberrealschule. Il sera it très intéressant de comparer ces 
programmes· avec les nôtres relativement aux matières enseignées et 
au nombre d 'heures leur accordé. 

(3) Ordnm1.g der R eifepriifungen au dm !toe/1erm Scltulm und Ordnw1g der 

A bschlusspriifungen , Breslau , Preuss et Jünger , l 895; Le11r- und Priif1mgs­

ordmmg fiir die saechsischm Gym11asim, Dresde, Meinhold , 1893. 
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jeune allemand peut entrer à l'Université . Comme notre 
but n 'est pas de faire une étude sur l 'enseignement univer­
sitaire tout enti er, en Allemagne, mais seulement sur 
l' enseignem ent de la géographie, branche qui fait parti e 
de la faculté de philosophie, nous nous bornerons à indi­
quer, dans ses grandes lignes, la carri ère unive rsitaire d e 
celui qui sui t les cours de cette faculté , et , à ce propos, 
nous ferons remarquer qu'en Allemagne, les facultés d e 
philosophie et- lettres et des sciences ne sont pas distinctes , 
mais . réunies en une seule sous le nom de fa culté de 
philosophie ( 1). 

L'étudiant all emand est tenu de Slll vre les cours à 
l'université p endant trois ans au moins , c'est-à-dire six 
semestres ; toute latitude lui est laissée pour le choix de 
l'université et il peut passer chaque semestre dans un éta­
blissement d'instruction supérieure différent ; même, il a 
le droit de faire compter dans le triennium obligatoire un 
semestre passé dans une ville é trangère , comme, par 
exemple , à l'uni versité de Vienne ou à cel le de Bâle . 
L 'étudiant p eut d' autant plus facilem ent sui vre des cours 
dans des uni,·ersités différentes, qu'à la fin de chaque 
semestre ou de chaque année, il n 'a pas d'examen à 

subir (2) . Il ne peut se présenter à un examen qu 'après 
avoir fréquenté l'université pendant six semestres; la 
plupart des étudiants ne subissent m ême cet examen que 
dans la quatrième année d e leur vie mi.iversitaire . 

II ) Dans quelques universités, à Münich par exemple, la faculté 
de ph ilosophie est divisée en cieux sections, l'Lme philosophique et 
littéraire, l'autre scientifique. 

Voir au sujet de cette division: ANTON KLET T E, Nen-Einlciluug der 
F1rcu/lactcn dans Hod1schul11achrichlm . n° 85, octobre I8<_J7, pp. 8 -1 0 . 

(2 ) Voir à ce sujet quelques r ema rq ues judicieuses dans BLONDEL, 

De l;mseigmmcut du d1'oit da11s les 1111/i•crsitcs 'allcmaudcs, Paris , 1885, 
p. XII . 
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L e triennium accompli, l'étudiant peut terminer sa car­
r-ière universitaire de deux façons différentes: p arl 'examen 
de docteur en philosophie et par l'examen d'éta t. Un cer­
tain nombre d'étudiants se présentent successivement à 
ces deux examens. 

L es règlements relatifs à l'examen de docteur en philo­
sophie ne sont pas les mêmes pour toutes les universités 
cl' Allemagne . A Berlin , le candidat doit : r 0 présenter u n 
travail scientifique 1uffisant fai t p·ar lui même ; ·2° subir un 
examen oral ; 3° défendre publiquement une dissertation 
imprimée et des thèses y annexées, thèses qui doivent être 
admises par le doyen de la faculté et p ar le professeur du 
cours auquel elles se ra ttachent; 4° fournir uri certificat 
constatant que le triennium a été accompli ; 5° fournir un 
divlôme constatant que la reifeprüfung a été subie; 6° faire 
conn aître sa branche principale (la matière à laquelle se 
rapporté sa dissertation) et les branches secondaires qui 
feront l'objet de l'examen oral , branche dont l'une sera 
toujours la philosophie ( r). La date de l'examen est fixée 
de commun accord entre l 'étudiant et le doyen de. la 
faculté ; les frais sont de 355 marks. A Bonn , l'examen de 
docteur est sensiblement le même qu'à Berlin, seulement 
l'examen oral est divisé en deux p arties : le magister­
examen, qui porte sur la philosophie, les langues anciennes, 
l'histoire, les mathématiques ou les sciences ; le doktor­
examen, qui porte sur la branche spécialement étudiée par 
le candidat laquelle est alors supprimée du magister­
examen . A Greifswald, suivant la matière choisie comme 
branche principale , le règlement détermine les branches 

(r) Nous ne pouvons, dans le cadre de ce travai l, entrer dans tous 
les détai ls de cet examen ;· voir pour des renseignements plus com­
plets : R. HoFflfANN, S11tzu11gm ttl!d B edingnngen fiir die Erwerb1mg des 
Doklorgrades be i den p!111osophischm Fakullaelen der Uni<'ersitaelm des 
dl'11isc11cn Reiches, L eipz ig, H offmann, 1898, ge édition. 
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secondaires . Ainsi le candidat qui présente une disserta­
tion de géogrnphie, subit un examen oral en philosophie 
et en physique, plus sur une des branches suivantes : 
mathématiques, zoologie, botaniqÛ.e, minéralogie ou his­
toire. Dans les autres universités, l'examen de docteur ne 
diffère pas .beaucoup des précédents. 

L 'examen de docteur en philosophie confère le .titre de 
docteur en philosophie (Dr phil. ), titre qui n 'est requis 
que si l'on veut devenir privat-docent ( 1) ou professeur à 
l 'Université Dans ce cas, le docteur devra, pendant 
quatre semestres, se consacrer à des travaux scientifiques 
et produire un ou vrage ou un mémoire qu i lui permettra 
de s'habiliter comnie privat-docent (2). E ntré comme tel 
dans le corps enseignant , il deviendra professeur (3). Par 
contre, si l' étudiant veut devenir professeur dans l'ensei­
gnement m oyen (oberlehrer), le titre de docteur ne lui est 
pas nécessaire; bien plus, il ne lui sert pac, à grand' chose. 

· L a seconde m anière de terminer la carrière universi ­
tai re est le Staatsexame11. Nous ne nous occuperons ici, 
vu le but d e ce travail, que d e l'exam en d'état qui p ermet 
à celui qui l'a réussi de devenir professeur d ans un éta ­
blissement d'enseignement moyen (oberlehrer). 

(r) Les privat-docenten peuvent être comparés à nos chargés de 
cours; 'i l y a cependant de grandes différences surtout r ela ti vement 
aux nominations, aux appoin tements, etc. Voir LEXIS, Die·· deutschc 
Univcrsitaetcn, Berlin, Asher et Cie, 1893, z vol. m-40. 

(2) "A!s eine Errungenschaft der letzten Jahre darf aber auf die 
Erscheinung hingewiesen werden dass die j üngste Generation der 
Dozenten (der Geographie) das Bestreben zeigt , zw ischei1 Studium 
und akademischer vVirksamkeit einige Jahre a uf wisscnschaftlichcn 
Reisen zu . Yerbr ingen. Es gilt dies besonders von den Schülern 
v . Richthofens." L EXIS, Die deutsclze U11ivcrsilrretm, t. II , p. 135. 

(3) R. HoFFMANN, Grundsaetze und Bedi11gzmgm fiir die Habilifaliuu ,ifs 
priml-dozent bci alleu ptzilosophisclzm Falwl!aelm Dwtschla11ds, L eipzig, 
H offmann. 

.. 



19 -

En Prusse, cet examen est réglé par arrêté ministériel 
en date du 12 septembre 1898 (1). Il a pourbut d'établir 
si le candiçlat est capable de donner d es cours dans les 
gymnases, oberrealschulen, realgymnases, etc. Pour pou­
voir se présenter à cet examen, il faut posséder le Reife­
zeugnis, diplôme de sortie d 'un gymnase, d 'un realgym­
nase ou d'une oberrealschule (2) , et avoir suivi les cours 
à l'université pendant six semestres. L'examen se divise 
en deux parties toutes deux par écrit et oralement : !"exa­
men général et l'examen sur les matières· spéciales choisies 

·par le candidat. 

Les m atières du premier examen sont pour chacun des 
candirlats: philosophie, pédagogie, littérature allemande 
plus, si le candidat appartient à une confession chrétienne, · 
religion. 

Les matières du second examen sont au choix: religion 
chrétienne, propédeutique philosophique , allemand, 
latin, grec, hébreu, français, c._nglais, histoire, géo­
graphie, mathématiq•.ies pur·es, mathématiques appliquées, 
physique, chimie et minéralogie, botanique et zoologie, 
avec ces conditions que ces branches doivent être réunies 
comme suit : latin et grec, français et anglais, histoire 
et géographie, religion et h ébreu , mathématiques pu.res 
et physique, chimie, minéralogie et physique ou chimie, 
botanique et zoologie . 

(r) Ord1w11g der Priifnng fiir das L ehra111t an !wcheren. Schulen in Preussm 

vom I'2 September rS98, Berlin, W. Hertz, r8g8. (:;et examen porte aussi 
le nom de Oberlehrer Prüfung ou examen pro facnltate docendi. 

(z) Le diplôm e de sortie d'un gymnase es t le meilleur; le candidat 
qui ne possède qne le diplôme de sortie d 'un r ealgymnase ne peut 
présenter comme branches spéciales que les mathématiques , les 
scien ces naturelles, la géographie, le français et l'anglais; ce lui qui 
ne possède que le diplôme de sortie d 'une oberrealschule ne peut 
présenter comme bra11che spéciale que les mathématiques et les 
sc iences naturelles. 
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S i le candidat veut obten ir la fa cul tas docendi en géo­
graphie , la matière de l'examen spécial est : a) pou r l'ensei­
gnemen t d e cette branche dans la division moyenne (IIIA, 
II IE, IIA), points principaux de la g éographie m athém a­
tique, physique et politique ; caractères de la surface ter ­
restre ; h istoire générale des décou vertes ; les directions 
principales du commerce au x différentes époques ; déve­
loppement des colonies allemandes; connaissance appro­
fondie de l'emploi de la sp hère , des reliefs et des cartes ; 
dextérité dans le dessin des cartes ; b) dans la d ivision 
supéri eure , les mati ères qui précèdent , plus la géographie 
m athématique et ses p reu ves; les conditions physiques et 
géologiques de la surface te rrestre ; géog raphie poli tique 
générale contemporaine ; développemen t des états civi ­
lisés ; points cap itau x de l'ethnographie . 

O utre ces examens , orau x et écrits, le candidat doit 
réd iger â. domirile deu x travaux , l'un relatif à u ne 
des matières d e l'examen général , l'autre du d omaine de 
l'une des b ranches présentéès . à l'examen spécial ; se ize 
semaines sont accordées pour ces travau x. 

L a réussite de l'exam en d 'état ne suffit pas seule pour 
pouvoir deveni r professeur ; il faut encore que le candidat 
p asse un an ·dans un séminaire, puis qu 'il soit stagiaire 
p endant une année ( 1) . 

En Saxe, l 'examen d 'oberleh rer est réglé par l'a rrêté 
ministériel du 3 r août 1887 (z.) . L es conditions sont_ en 
général les m êmes que celles imposées en P russe ; nous 
relèverons seulement ces principales: obligation d e sui vre 

(1) Ordwmg der pr,ihtischm A 1tsb ild1111g der Kaudidalm fiir das L e/1r,imt 
an hocheren ·sc1111len in Prmsse11, vom r5 !l! acrz rS90 . Berlin , vV. H er tz , 
1895 . 

(2) Ordnwig der Priifung fiir das hodiere Sclwlamt vum ) I A ugust JSSi 
m bst Be/1a1111-/ 111 aclm11g, die Ordu1111g der Priifuug fii r das hocherc Sclrnlamt 
bcln ffmd . Dresde, Meinh old et fil s . 
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pendant un an au moins les cours de l ' universi té de 
Leipzig; obligation de présenter à l'examen spécial d eu x 
branches pour l'enseignement dans les classes sup ~rieures 

et d eu x autres branches pour l'enseignement d ans les 
classes moyennes - au lieu de ces deux dernières, on 
peut présenter u ne seulè branche pour les classes su pé­
rieu res. La géographie peut être présentée par le candidat 
comme branche spécia le ou bien former une des branches 
secondaires . L es connaissances géographiques exigées du 
futur professeur sont les mêmes que celles qui sont au 
programme de l 'examen d 'oberlehrer en Prusse. 

Ce qui frappe surtout dans tout ce qui précède, c'est la 
liberté laissée à l'étudiant dans le choix des universités . 
où il passera ses six semestres obligatoires, dans le choix 
des cours qu'il suivra et d es exercices pratiques auxquels 
il prendra part, dans Je . choix encore, qui peut être fait 
presque au dernier moment , d es matières principales à 
présenter pour l'examen d'état. U n étudiant qui veut, par 
exemple, devenir professeur de géographie, suivra les 
cou rs qui lui paraissent les m eilleu rs sans être astreint à 
être p résent ·à des leçons déterminées; il sera successive­
ment l'élève des professeurs qui, à son avis , sont les plus 
à m ême de lui donner l 'instruction nécessaire ; il pourra 
aussi et très facilement, s' il s'aperçoit au cours de ses 
études qu'il a fait fa{1sse route , choisir une autre branche 
comme matière spéciale . Sous tous rapports, la liberté 
dont il jouit est très grande. Nous n'avons p as à juger ici 
si cette liberté, surtout après la contrainte qui existe dans 
les gymnases et les autres collèges, est un bien ou un 
mal ( r ), s i el le est, oui ou non , préférable à cet autre 
système dont plusieurs sont partisans : détermination par 

(r) Voir Hochsclml11achrichtm, no 22, p. 13 et VON CHRIST, Die Reform 
des Universitaets - U11terr ichts, dans Hoch sclmliiachrichten, no rS, 
26 décembre 1891 , p. 3 . 
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ordonnance des cours à suivre et examens annuels; nous 
constatons seulement un fait qui n'est pas sans avoir une 
très grande influence sur les études et sur la formation des 
professeurs. Il faut aussi remarquer - nolis aurons l'oc­
casion d 'y revenir - que les professeurs de l 'enseigi1ement 
moyén .( oberlehrer}, par ce fait qu'ils ont subi un examen 
spécial en plusieurs branches, sont appelés à donner dans 
des classes différentes des cours différents et qu 'il arrive 
très souvent que . chaque année ils doivent changer de 
classe et de matière à enseigner. 

Si, d 'autre part, nous suivons l'étudiant après son exa­
men de docteur et son habilitation jusqu'à son entrée dans 
le corps professoral, nous le voyons continuer à jouir dans 
sa nouvelle situation d 'une liberté non moins grande et 
dont les avantages sont indiscutables, vu l 'absence d 'exa­
men annuel pour les étudiants . Le jeune docteur qui s'est 
habilité pour une branche quelconque, prenons la géo­
graphie qui nous intéres.se le plus, peut d onner comme 
privat-docent et plus tard comme professeur tel cours qu'il 
lui plaira, p~urvu que la matière enseignée ait des rap­
ports certains avec la géographie ; outre les cours de 
géographie spéciale relatifs à des yays déterminés ou 
à des continents entiers, outre des cou rs de géographie 
physique générale , il pourra aussi choisir comme matière 
de son enseignement : l'ethnographie, la géographie 
coloniale, politique ou économique, la cartographie, la 
climatologie, la météorologie , l' anthropogéographie, 
l'histoire de la géographie, des découvertes géogra­
phiques, de la cartographie , etc ., etc ., (r) ; donc , ici 

(r) Voir au chapitre II les cours donnés par les principaux profes­
seurs de géographie Dans certains cas. cette liberté du professeur 
est restreinte. : ainsi M . Sieglin à Leipzig est chargé de faire des 
cours· de géographie historique ; M. v. Richthofe_n à Berlin est 
professeur de géographie physîque. Voir GuENTHEH, Der geographische 

·-. • 
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auss i, liberté complète qui permet au professeur d 'aborder 
de n ouveaux d om aii1es, de donner des cours sur des 
mat ières délaissées ou peu représentées dans les un iver­
sités, de faire d 'une parti e d' un cours général l' obj et de 
leçons p lus détaillées (r) C'est à l' étud iant à se rense igner 
au comm encement de chaque sem estre sur les cours fai ts 
da ns chaque université et c'est à lui à ch ercher le pro­
fesseur dont l'enseignement lui est le plus utile. E n géné­
ral, cependant, les étudiants sui vent les cours d 'une même 
uni versité pendant deux, trois ou quat re semestres r2). 

U11ie1Tich t au der Hocltsclmle dans /1/wdemisclie Revue, 3' année, 1896, 
fasc . 25, p. 3; G K AUFMANN, D ie E11twickelung der Le/11freiheit a11 dm 
Hochscl111lm Deulschlands, L eipzig, Hirzel, 189f. 

(r) Voir B L O:-< DEL , De l'ensâg11emenl du droit dans les Universités 
allema11des, p, 7. 

(z) Cela tien t surtout à ce que les cours p rincipaux, tel celui de 
géographie générale, occupent ordina irement p lus d'un semestre et 
quelquefoi.s q uatre. 





CHAPITRE PREMIER. 

L'enseignement de la géographie dans les 

établissements du degré moyen. 

Bien que dans presque tous les états qui· composent 
l'empire allemand, la même division des établissements 
d'instruction du degré moyen en gymnases, realgym ­
nases et oberrealschulen existe, les programmes d 'études 
de ces écol~s ne sont pas identiques pour chaque pays ( r). 
Il est à noter cependant que des efforts sont faits pour 
arriver à l 'unité, c'est ainsi qu 'en Saxe, les programmes 
ont été modifiés de telle sorte qu'ils se rapprochent beau­
coup plus qu' autrefois de ceux des collèges de Prusse. 

Nous ferons connaître dans ce chapitre les programmes 
des cours de géographie en Prusse, puis en Saxe, ensuite 
en Bavière, et enfin en Alsace-Lorrain e. N ous termine­
rons par un résumé des desiderata du corps enseignan t 
allemand au suj et de l'enseignement géographique dans 
les diverses écoles du degré moyen. 

: Cours de géographie donnés e11 P russe dans tous les ·établis-

"(1) Ce n'est que depuis 1896 que les rcifeze ugnisse de tous les 
établissements du degré moyen sont ad mis en Prusse. Akademische 

Rcvul', t. III, p. 25. 
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sernents du degré moyen, sans di stinction entre gymnases, 
realgymnases et oberrealschulen (1). 

But général : complète compréhension de ' la nature 
environnante et des cartes ; connaissance de l'état de la 
surface terrestre, des divisi ons politiques ainsi que des 
principes fondamentaux de la géographie mathématique . 

Programme (2) . Sexta (3), deux heures p ar semaine. 
Géographi e élémentaire physique et mathématique basée 
sur l'étude de la contrée environnante ; première prép ara­
tion à la compréhension du globe terrestre et des cartes; 
conditions orographiques et hydrographiques de la sur­
face terrestre en général et d 'après ce point de vue, des­
cription du pays environn·ant l'école (4) . 

Quinta, deux heures par semaine . Géographi e physique 
et politique de l'All emagne à l'aide d 'un manuel ; initiation 

(r ) Lelirplame 1111d L e11ra11fgabm fiir die lioelierm Scli11lcn, Breslau , 1895 ; 
Cmtralblatl fiir die gesammlf U11terrichlsverwalt1111g i11. P rcusse11, 1892, p. 201, 

- Relat ivement aux programmes antér ieurs, voir wr. GA L LEKKAMP, 

Die Refonn der hoeherm Lehranstalteii, dans Deutsche Zeit- 1111d Strcitfragen. 
fasc . 44, et W rnsE , Sammluug der Verordmwgen m1d Gesc/ze fiir dil' 
hoehcrm Sclmlm in P rmsscn, Berlin, 1886, pp . II 7 et su iv. · 

(2) Ce programme a donné lieu a beaucoup de crit iques de la pa rt 
des géographes allemands; parmi les travaux p rincipaux sur la 
mati ère, nous citerons : H. PRIESS , Ucbcr den Untcnicht in der Enl­
lw11de an den hoheren S clmlcn dans Osterprogramin der Realschule in Gees tc­
miinde, Geestemünde, 1893; H . W AG NE R, Ueber die A1tsdehnu11g des 
geographisclim Unterrichts au/ die oberm K lassen hoelierer Lehra11staltm , 
dans Dcutsche geographische Blaetter, t. X, pp 298-3 I5 ; E . ZOLLIN«ER, 

D ie Geographie in der modem en Scl111lc, J ans Z eitschrift fiir Sc!mlgeogrnphie, 
t . XV, I894, pp. 225-234; En. B RUECKNER, D ie Stellung der Geo­
graphi"e auf dem Gym11asù1111, dans Zeitschnft fiir Schulgeographie, t . XV . 
pp . 289-300 ; L ANG EN BECK , Der erdk1mdliclze UnleJ'l"ichl 1111r)1. den 11e11en 
Lehrplaenen, dans Geographisclie Zeilschrift, 1895, pp . 442-459 ; _H . 
F I SC H ER, Zur aeiisseren L age des Geographie-Unterriclztes in Preussm, dans 
Verh11mlh111gm des X II . de11tsc11en Geograplientages zu Jma, 1897, pp . 69-92. 

(.1) Voir p. 13 l' expli cati on de ces termes: sexta, quinta , etc. 

(4) M. FISCHER , op . cil. , critique ce programme de 6e qui compren­
dra it l' étude du p ays natal (H eimatkunde) et l' étude de la géographie 



plus approfondie dans la compréhension du globe et 
des cartes; dessins très simples de cartes au tableau noir. 

Quarta, deux heures par semaine. Géographie physique 
et politique de l'Europe, à l'exception de l'Allemagne, et 
surtout des pays ri vera ins de la Méditerranée . E bauches 
de cartes au tableau noir et dans les cahiers. 

Untertertia, une heure par semaine dans les gymnases, 
deux heures dans les realgymnases et les oberrealschulen . 
R épétition de la géographie physique de l'Allemagne; 
géographie physique et politiqlie des p arties du monde, à 
l'exception de l'Europe et des colonies allemandes . Exer -

. h ' ( c1ces cartograp 1ques comme en quarta. 
Obertertia, une heure par semaine dans les gymnases, 

deux heures dans les realgymnases et les oberrealschulen . 
R épétition de la géographie physique de l'Allemagne; 
géographie des colonies allemandes. 

Untersecunda, une heure par semaine Répétition de 
la géographie de l'Europe; géographie mathématique élé­
mentaire, cartes comme en quarta. Dans les realgym­
nases et les oberrealschulen, en plus : les routes commer­
ciales les plus connues des temps contemporains. 

Obersecunda, unterprima et oberprima (le nombre 
d 'heures n 'est pas fixé). L es parties les plus importantes de 
la géographie générale et de la géographie mathématique; 
dans les realgymnases et les oberrealschulen, en plus : 
éttide comparée des routes commerciales jusqu'à l 'époque 
contemporaine. On trouve au programme des gymnases, 
dans le cours de mathématiques de l\mterprima : stéréo­
rnéfrie et géographie mathématique, et dans le cours de 
sciences n aturelles de l'oberprima : géographie mathéma­
.tiq.ue ; dans les programmes .des realgymnases et des 
oberrealschulen, dans le couts de mathématiques çl.e 

de tou te ia terre. Cet au (IJur , Oberlehrer à Berlin, auquel nous 
sommes r edevable de renseignements précieux, prépare un nouveau 
travai l : Zur M cthode des gèograpltischen Unlerrichls, qui paraîtra dans 
Zeilsclmft fiir paedago Jische P sychologie . 
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l'unterprima : trigonométrie sphérique et application à la 
géographie mathématique. 

Remarques- relatives à la rn éthode : Conformément 
au but de l'enseignement de la géographie dans les éta­
blissements du degré moyen et sans porter préjudice à 
la signification de la géographie comme science naturelle, 
il faut surtout avoir en vue l 'utilité pratique de cette 
branche pour les élèves et ne pas laisser à l'arri ère-plan la 
géographie politique. Il ne faut pas surchargerlamémoire, 
mais l'aider par l'observation de la nature environnante 
et par l'usage des reliefs et des cartes Pour arriver à faire 
comprendre aux élèves les premières données de la géo­
graphie physique et mathématique, il faut éveiller leur 
attention sur l'état des endro its environn ants et par là 
arr iver à des idées plus générales ; il faut se garder d 'une 
trop grande recherche et surtout de ce qu 'on appelle des 
observations systématiques. Cette compréhension acquise, 
on devra se servir des reliefs, de la sphère et des cartes que 
l 'élève apprendra graduellement à lire. Les exercices carto­
graphiques sont recommandables sans cependant y appor­
ter trop d 'exigence (r ). Quant à savoir si les cours de 
géographie doiven t être attribués au professeur de sciences 
naturelles ou à celui d 'histoire, il n'y a pas de règle fixe; 
en règle générale, il semble cependant que cet enseigne­
ment dans les classes inférieures doit être laissé au profes­
seur de sciences ; dans les classes moyennes, au professeur 
d 'histoire. L es répétitions de géographie physique et 
politique dans les classes supérieures seront faites par le 
professeur d'histoire ; celles de géographie générale et 

( 1) Relativement à ce sujet, voir A. BLUDAU,- Das Karlenzeichnen in 

der Schule.et R!TTAU, D as Entwerfen von Kartenshizzen im U11lern:cld mzd 

die Bestimmzmgen der neuen L ehrplaene d,iriiba, tous deux dans Geogra­

phisclze Zeilschrift, 1897, pp. 442-46C> et 6SC!-694. Voir une biblio­
g raphie des travaux relatifs à la méthodologie géographique dans 
Zeitsc/mft fiir S chulgcogrnphie, t . V, pp. 11 0 -115 et 137-1 41. 
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surtout de géographie mathématique, par le professeur 
( 

de mathématiques ou de physique (r) . 
Tel est le programme officiel déterminé par arrêté 

(I) Voici les programmes des cours enPrusse : 

1 Vl V IV IIIB IIIA lIB IIA 
IB 1 

IA Somme 

Religion 3 2 2 2 2 2 2 2 2 Ig 
Allemand . 4 3 3 2 2 3 3 3 3 26 

IJJ Latin . 8 8 7 7 7 7 6 6 6 62 
w Grec 6 6 6 6 6 6 36 IJJ · I 

<3: Français 4 3 3 3 2 2 2 Ig z 
~ Histoire. 2 2 2 z 3 3 3 I7 
> Géographie. 2 2 z I 1 9 0 

Mathématiques. 4 4 4 3 3 4 4 4 4 34 
Sciences nat ... 2 z 2 2 2 2 2 2 2 IS 

Ecriture, Dessin 2 4 2 2 2 I Z 
-- - - - -

3oi3o 
---- - - - - - -

Somme. zS 25 28 3o zS zS zs zSz 

R eligion 3 2 2 2 z 2 z 2 2 Ig 

Allemand. 4 3 3 3 3 3 3 3 3 28 
IJJ Latin . :i 8 8 7 4 4 3 3 3 3 43 w 
IJJ Français 5 5 5 4 4 4 4 3I 
<3: 
z Anglais. 3 3 3 3 3 3 I8 
~ H istoire 2 2 2 2 3 3 3 I7 > 
0 Géographie. z z 2 2 z It II 
.J 
<3: Mathématiques. 4 4 4 5 5 5 5 5 5 42 
w 

Sciences nat . . 5 5 5 5 3o 0: 2 2 2 2 2 
E<:riture, Dessin z 4 2 2 2 2 2 2 2 20 

-- - - - - - - - - - - ·------ - -

Somme. z5 25 29 3o 3o 3o 3o 3o 3o 259 

( Religion .3 2 2 2 2 2 2 2 2 I9 

z Allemand. 5 4 4 3 3 3 4 4 4 34 
w Français 6 6 6 6 6 5 4 4 4 47 .J 
J Anglais. 5 4 4 4 4 4 25 
I 
ü Histoire. 2 2 2 2 3 3 3 I7 
IJJ Géographie. 2 2 II .J 2 2 2 
<3: Mathématiques· I 5 5 6 6 5 5 5 5 5 47 w 
0: Sciences nat .. 2 2 2 2 4 6 6 6 6 36 
0: 
w Ecr iture, D essin --=-1-4 ___±_ _ 2 

2 _2_ _2_1_2_ _ z _ :_:_ Ill 
0 Somme. 25 25 ! 28 30 3o 30 3o 3o 30 \ z58 

1 ' 1 
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ministériel en date du 6 janvier 1892. Il est sui vi à la kttre 
dans presque tous les établissements de Prusse ; nous 
trouvons cependant quelques différences : ainsi, au gym­
nase royal de Düsseldorf, en sexta pas de H eimatkund.e; 
en untersecunda, pas de géographie élémentaire, m ais en 
unterprima , cl ans le programme du cours d e physique : 
p arti es de la géographie générale (r); à l'oberrealschule 
communale de Düsseldorf, en quarta, le programm e est 
augm enté par : étude spéciale du système montagneux 
des Alpes, d es fleu ves qui y prennent leur source et d es 

· routes qui les traversent (2) ; à l' oberrealschule communale 
de Halle, en sexta, rien que de la Heimatkunde, en unter­
tertia pas d e répétition d e la géographi e poli tique de 
l'Allemagne, mais en obertertia,. géographie physique et 
politique del' Allemagne; d ans les trois classes supérieures, 
des répétitions d e géographie sont inscrites au programme, 
mais doivent être faites par le professeur d 'histoi re pen­
dant les leçon s d 'histoire ; en ob ersecuncla, répétition de 
la géographie de l'Asie, del'Amérique et de l'Australie, 
géographie ancienne de la Grèce, de l' Itali e et d e l'Asie 
Mineure; en unterprima, r épétition de parties d e la géo ­
graphi e d es pays en dehors de l 'Europe ; en oberprima, 
répétition de parties de la géographie de l 'Europe (3). 

Cours de géographie donnés en Saxe dans les gymnases. 
L'enseignement géographique est déterminé par un arrêté 
ministériel en date du 28 janvier 1893, arrêté qui réunit 
en un seul texte le programme de 1882 et les modifications 
successives lui apportées depuis (4). 

(1) ](oeuigliches Gy11111asim11 zu Diisscldo1f. Jahresberichtfiir I897-I898, 
programme no 459 

(z) Staedtischc Oberrcalsclmle zu Diisseldorf. Jahresbericht fiir IS97-IS98. 
(3) Jahresbericht der stacdtischm Oberrealscliulc zu Halle a. d . Saale, 

I896-I897. 
(4) Bekaimtmad11111g, die Le11r- und Prüfu11gsordnung fiir die saechsischm 

0!!!!:."asirn belrrtfà11I, ·1•om 2S. Jnnuar zS93. Dresde, Meinhold . 
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But général : connaissance générale des bases de la 
géographie mathématique et des parties les plus impor­
tantes de la géographie · physique et politiqiie; . connais­
sance exacte de l'Europe ceütrale, pour autant qu 'elle est 
nécessaire à la compréhension de l'histoire universelle. 

Sexta, une heure par semaine. Notions fondamentales 
de géographie basées sur l'étude des environs; géographie 
de la Saxe, ayant pour point de départ la géographie de 
l'endroit; les divisions politiques, les montagnes et fes 
fleuves principaux de l'Allemagne. 

Quinta, deux heures par semaine. Europ~, spécialement 
les états du centre. 

Quarta, deux heures par sern.aine. Géographie générale 
des parties du monde autres que l'Europe; la terre ·consi­
dérée dans son ensemble; les mouvements de la terre et 
de la lune. 

Untertertia, une heure par semaine toute l'année ou 
deux heures par semaine pendant le semestre d'hiver. 
Allemagne, en détail; révision du cours de quinta, plus 
détaillé. 

Obertertia, deux heures par semaine pendant l~ semestre 
d'été. Les parties les plus importantes de la géographie 
physique : atmosphère, division des terres et des mers, 
l'océan et les fleuves, 1a terme ferme; étude assez appro­
fondie de quelques montagnes de l'Europe centrale, sur­
tout au point de vue de leur formation et de la disposition 
des couches; de.scription de paysages typiques d'après 
des dessins ou des photographies (r). 

Remarques au sujet de la méthode : Dans les quatre 
classes supérieures, il n 'y a plus d'heures attribuées à la 
géographie, mais le professeur d'histoire doit faire des 
répétions sur des parties choisies, et ce, pendant les leçons 

(1) Voir page 34 le programme des coqrs d'un gymnase saxon 
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d 'hi stoire. Si cependant le professeur d 'hi stoire ne laisse 
pas dans ses cours une p lace à ces répétiti ons, le directeur 
du gymnase a le d roi t de diminuer le temps consacré à 
l'histoire et de charger un autre professeur de ces répé­
titions qui prendront au maximum une heure par semaine . 

Les parties principales de la géographi e mathématique. 
seron t enseignées par le professeur de mathématiques en 
oberprima avec le concours du professeur de physique. 
Dans les cours, vu le p etit nombre d 'heures attribué à la 
géographie, les professeurs resteront dans les généralités 
ou ne traiteront que les parties les plus importantes, su r­
tout en ce qui concerne la géologie, l' anthropologie, la 
géographie botaniqu e, zoo logique et commr:rciale. 

De la quinta à l'oberterti a, des cartes seront esquissées 
par les élèves. Autant que possible, l' enseignement géo ­
graphique, surtout en unter et obertertia, sera confié à 
des professeurs de sciences. 

L e programme des cours des realgymnases saxons est 
déterminé p ar la loi du rS février r884 (r) , qui a modifié 
assez profondément les dispositions de celle du 22 aoùt r 876 
en ce qui concerne l' enseignement de la géographie (2). 
B ut général : conn aissance des principes fondamentaux 
de la géographie mathématique, des particularités phy-

(1) Gcsclz. 'i:eracuderle B csti11unw1gen iibcr die Realsclwlen [. und II. 
Ordnuug belreffend, 'i'Om IS. F'cbrna.r IS84 11 ebst A11sfiihrungs-Verord1111ng 
von demsclben Tage, sowie Belwmztmach1111g, die Lehr- wd Priif1111gsordnung 
fiir die Realgy11111asien betrcffmd, vom I3 . November I893 Dresde, Mein­
hold et fils . Ja11resberidit des staedtischm R ealgymnasimns zn Leipzig, 
Ostcm I898 . L eipzig, Hinrichs, 1898. 

(2) La loi ùe 1876 relative aux realschulen de 1er ordre a ppelées 
aujourd'hui Realgymnases (Gcsetz iiber die Gymuasien , Rcalsc!t11len 
und Seminarc vom 22 Angnst I8ï6, herausgegeb en von R . Goetz , 
L eipzig, 1877) attribuait i• l' enseig nement de la géographie deux 
heures par sema ine dans toutes les classes, de sorte qu e le nombre 
d'heures, par semaine était de 16 (la tert ia n'étant pas sous ce régime 
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siques et topiques, ainsi que des divisions politiques, 
surtout de l'Europe centrale; connaissances des principales 
productions des pays et des routes commerciales . L 'ensei­
gnement de la géographie forme deux cours : l'un com­
prend les trois classes inférieures; le second, qui développe 
le premier, va de l'unterterti a à l'obersecunda. Il termine 
dans cette classe, mais pour lui garder son importance, le 
diplôme qui doit. être obtenu à la sortie de cette classe 
mentionnera le résu ltat de l'examen de géographie et on 
ti endra compte de la cote obtenue pour la délivrance du 
diplôme de sortie. Des exercices cartographiques auront 
lieu dans les classes inférieures su rtout; quant à la mémoire 
des élèves, il ne faut pas trop la surch arger. 

Sexta, deux heures p ar semaine . Connais.sance du pays 
n atal et les principes fondamentaux de la géographie. 
Géographie de la Saxe en détail, de l'Allemagne en géné­
ral. Vues générales sur l'Europe et la terre 

Quinta, deux heures par semaines. Etude amplifiée des 
principes fondamentaux. Les pays de l 'Europe autres que 
l 'Allemagne. 

Quarta, deux heures p ar semaine . Les parties du monde 
autres que l'Europe, avec des notions de géographie 
physique . 

Untertertia, deux h eures par semaine. L 'Allemagne phy­
sique et politique avec indicàtions relatives au commerce. 

Oberterti8 , deux heures par semaine. L'Europe physique 
et politique sauf l'Allemagne. Géographie mathématique. 

divisée en unter- et obertertia). L a loi de 1884 a réduit ce nombre 
à 14 en suppr imant la géographie du programme des deux classes 
supérieures . L es géographes s'en sont p laints vivement. Voir O. 
SCHNEIDER, Die Geogra.phie auf den saechsischm R ealgy11111asim 11ach dem 

Gesclz von rSS4, dansZeitsclmft fiir Sclwlgeographie, 188 5, pp. 263-267 . 
Voi r a ussi Vcrlzandlzwgm des XI. deutsclzen Geograp!zmtagcs zu Brrmen, 

p. X. 



Untersecunda, deux heures par semaine. Les parties du 
monde en détail , sauf l'Europe. 

Obersecunda, deux heures par semaine. Fin du pro ­
gramme de la classe précédente et revue générale ( r). 

Coitrs de géugraphie donnés en Bavière . Dans les gym­
nases du royaume de Bavière, le programme des cours de 
géographie est en général le suivant (2) : 

(rJ Voici le programme des cours des gymnases et des realgym-
nases saxons ; 

If) 
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1 

(2) En Bavière, la dénomination des classes es_t autre qu'en Prusse ; 
la sexta prussienne s'appelle la rro classe, la quinta la ze, et ainsi de 
suite et l'oberprima -la 9e. Nous avons conservé les dénominations 
usitées en Prusse pour plus de ciarté. Voir une critique des pro­
grammes des cours de géographie prussiens, saxons et bavarois 
dans: GUENTHER, Dvr geographischc Unterriclil an der Hoc/1sc/111le, p. 3. 
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Sexta , deux heures par semaine. Géograph ie physique 
et p olitique de la B avière, vues générales sur l'E urope et 
rep résentation dans ses grandes lignes de la forme de la 
terre et de la surface terrestre. 

Quinta, deux heures par semaine. L e système des 
Alpes; géographie physique et p olitique de l'empire alle­
mand, de la monarchie austro -hongroise et de la Suisse . 

Quarta , deux heures par semaine . L es pays eu ro­
p éens non étudiés en quin.ta. Exercices cartographiques . 

Untertertia, deux heures par semaine : Asie, Afrique, 
Australie, Amérique, les océ·ans et les contrée"s p olaires. 
Cartes et p rofil s . 

Obertertia, une heure par semaine. Géographie de 
l'Allemagne. R ép étition de la géographie des pays de 
l'Europe. Exercices cartographiques. 

Ces cours de géographie, donnés très souvent par_ des 
professeurs qui sont aussi chargés des cours d 'histoire, 
sont complétés par des leçons faites par le p rofesseur de 
mathématiques et de physique en ob erprima : Géographie 
mathématique ; points fondamentaux ; détermination de 
la situation des planètes ; forme et grosseur de la terre ; 
les degrés ; aplatissement de la terre démontrée par les 
mesures et l' observation du pendul e ; déterminati on de 
la latitude d 'un lieu et de sa longitude à l' aide des corps 
célestes ou avec le globe et les cartes ; mouvement diurne 
de la terre; détermination de la longitude d 'après un 
m éridien ; différence d 'heures ; rotation de la terre autour 
du soleil ; le système de Copernic ; les lois de Kepler ; 
la loi de gravitation de Nevvton; le mouvement apparent 
du soleil ; les zones ; les saisons ; le jour solaire vrai, 
etc. (1 ). 

(r) Jahresberic/Lt über das K. M cix imilia11s-Gym11 asittm in M iinchm fiir 

da s Sclmljahr I S97/98, Munich , Straub , 1898. 
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Dans les realg:y;mnases bavarois, le programme des 
cours de géographie est le même que celui des gymnases, 
avec cette différence que le cours cl 'obertertia est de deux 
heures par semaine et que, au programme de l'oberprima, 
il n 'y a pas de géographie mathématique (r) . 

Contrairement à ce qui existe en Prusse, la Bavière ne 
possède pas d 'oberrealschule comprenant neuf années 
d 'études; les élèves qui veulent suivre les cours d 'une 
école professionnelle passent six ans dans la realschule, 
puis font deux ans à l 'école industrielle. Dans ces real­
schulen, il est consacré à )a géographie par semaine, 
deux heures clans la Ire classe iVI ), deux heures dans la 
ze (V) , deux heures clans la 3e (l VA), deux heures clans la 
4c (IIIE), une heure clans la Sc (IIIA) , .I h eure dans la 6° 
(IIE). Le programme des cours de géographie est sensi­
blement le mêm e que celui des gymnases ; dans l'avant­
dernière année, les élèves étudient les principes fonda­
mentaux de la géographi e mathématique et physique; 
clans la dernière année, le cours consiste en des répéti­
tions de toute la géographie; ces r épétitions sont faites 
par le professeur d'histoire (2). 

Cours de géographie donnés en Alsace-Lorraine. En Alsace­
Lorraine, le programme des cours. de géographi e clans les 
gymnases est ainsi fixé : 

Sexta, deux heures par semaine. L es notions fondamen ­
tales de géographie. Etude générale des cinq parti es du 
monde. 

Quinta, deux heures par semaine. E tude générale de là 

( r) Vierwiddreissigster Jahres-Bericht iiber das /1gl. Realgym1iasimn in 
Mii11che11 für das Schuljahr IS97/9S . Muni ch, Olbrich , 1898. Ce r ea!· 
gymnase ne comprend que les classes unterterti a ù oberprima. 

(z) Koenigliche Luitpoùl.-J{reisrealsclmle in Miincluu. Siebenter Jahres­
beric/!t fiir das Sc/111/ja!ir 1S97/9S, Muni ch , Kastner et L assen, 1::;9S . 



géographi e physique de l'Europe cen trale L 'empire alle­
mand. 

Quarta, une heure par semaine. Géographie de l'Europe 
sans l'Allemagne. 

U nterterti a, une h eure par semaine. Géographie des 
parties du monde sans l'E urope. 

Oberterti a , une heu're par semaine. Géographie de 
l 'Europe en général. Les Alpes et les pays envi ronnants . 
L 'Allemagne. 

Untersecunda , une h eure par semaine. Géographie des 
pays de l'Europe atitres que l'Allemagne. 

A partir de la quarta, les cours de géographie sont 
donnés par les professeurs d'histoire qui doivent, en ober­
prima, faire des répétitions de géographie. De plus, en 
oberprima, le professèur de sciences naturelles donne 
deux heures par semaine de géographi e mathématique et 
physique (r). 

Les ob errealsdiulen d'Alsace-Lorraine sont les écoles 
allemandes du degré moyen dans lesquell es l'enseignement 
de la géographie est le plus étendu . 

Sexta (2) , deux heures par semaine . Principes fonda· 
mentaux . Etude générale des cinq parties du monde. 

Quinta, deux heures par semaine . Etude générale des 
Etats de l'Europe. L 'Allemagne . 

(r ) P rotrsta11tisches Gym11asim1' z11 S trassburg. Jahresbericht iiber das 
Scl111Ualir I897-98, Strasbourg. H eitz, 1898. programme no 544. 
Bischoefliches Gy11111asiu111 an St. Stephan z11 Strassburg i. E .. Jahresbericht 
iiber das SclmUahr I897-98, Strasbourg, Elsasser, r898, programme 
no 545. 

(z) Les oberrealschulen d'Alsace n 'ont pas adopté la dénomina tion 
des classes existantes en Prusse: elles sont divisées ·en r ealklassen 
(6me à rre = VI à untersecunda) et oberrealklassen (3' à rre = ober-· 
secunda à oberprima). 
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Quarta, deux heures par semaine. Les parties du 
monde autres que l'Europe. Notions fondamentales de 
géographie phys ique . 

U ntertertia, deux heures par semaine . Les Alpes, 
l'Allemagne, l 'Autriche -Hongrie. Exercices cartogra­
phiques. 

Obertertia, deux heures par sername. L'Europe sans 
l'Allemagne. 

U ntersecunda, deux heures par semaine L es parties les 
plus important'es de la géographie physique. Répétition 
des cinq parties du monde. 

Obersecunda, une heure par semaine. Géographie phy­
sique : as tronomie, m étéorologie , hydrographie (cours 
donnés par le professeur de sciences naturelles) et en plus 
répétitions de géographie par le professeur d 'histoire dans 
les heures attribuées à l'histoire . 

Unterprima, une heure par semaine. Géographie phy­
sique : géologie et excursions géologiques (par le profes­
seur de sciences naturelles) ; en plus répétiti ons comme 
en obersecunda. 

Oberprima, une heure par semaine. Géographie phy­
sique : ethnographie et anthropologie (par le professeur 
de sciences naturelles); en plus répétitions de géographie 
comme en obersecunda (1). 

Nous n 'avons pas seulement à faire connaître les pro ­
grammes des cours des établissements du degré m oyen , 

(r) Jahrcsbericht der Oberren.lsc/111/e zu Slra ssb1trg i . E. , H erbst IS96 et 
Herbst I898. B. WIEGAND, D ie physischc Erd/innde auf der Oberrcalsc/111/e 
w Strassburg in E ., Strasbourg , 1898 . Dans les Rea lschulen , deux 
heures par semaine sont consacrées dans .chaque classe à l'étude de 
la géographie ; dans la cinquième classe seulement la géographie èst 
réunie à l'histoire et ce cours n'est que de trois heures. Realsc/111/; bei 
St. Joh~mi in Strassburg i . E. Jahresbericht über das Sclmij'ahr I897-98. 
Strasbourg, Du lYf ont-Sch auberg, 1898, programme n° 555 . 

~ ..... , 



programmes qui donnent cependant une idée assez exacte 
de cc qu'est l'enseign ement de la géographie dans les gym­
nases, realgymnases et oberrealschulen d'Allemagne (r), 
nous devons aussi examiner si-cette science fait parti e des 
matières sur lesquelles l 'élève est interrogé à l'examen de 
sortie et quelle est la quantité de connaissances géogra­
phiques que le jury peut exiger du candidat au reife­
zeugnis ; ceci est d'autant plus intéressant que ce diplôme, 
délivré à la suite de la reifeprüfung, est obligatoire pour 
pouvoir se présenter à l'examen pro facultate docendi ou 
à l 'examen de docteur en philosophi e. 

En Prusse, le candidat au reifezeugnis ou diplôme de 
sortie du gymnase, du realgymnase ou de l'oberrealschule 
doit connaitre suffisamment la géographie mathématique, 
les données les plus importantes relatives à la surface 
terrestre et les divisions politiques des états, surtout de 
l'Europe centrale. Mais par quels moyens, l 'examin ateur 
peut-i l juger si l'élève connaît la géographi e ? Dans les 
dispositi on s réglementaires relatives à l 'examen de sorti e 
des gymnases, nous lisons que cet examen est écrit ou 
oral ; que l'examen écrit comprend un travail allemand, 
un thème latin , une version grecque, une version fran çaise 
et quatre travaux de mathématiques ; que l'examen oral 
porte sur la religion, l'hi stoire et les 1~1athématiques -
clone pas de géographie. D'autre part, pour les realgym­
nases et pour les oberrealschulen (2), les dispositions régie-

(r) N ous ne croyons pas u tile d 'examiner les programmes des 
écoles de ~'ürtemberg, de Bade, etc. ; les décisions r elatives à l'en­
seignement pri ses en Prusse sont souvent imitées dans les autres 
pays de l'empire. C'est ainsi qu'en Saxe. le nombre d 'heures consacré 
il la géographie a été diminué. Voir les déclarat ions du professeur 
Schneider au cong rès des géographes allemands, tenu à Brème 
en r893. 

(2) Ord111111g der R eifepriifuug an den Gymnasien, an den R ealgym11a.sien 
1111d a11 den Oberrea/sch11le11, passim. 



mentaires indiquent expressément qu'un examen en 
géographie ne peut avoir li eu. , 

E n Saxe, le collégien qui termine le gymnase subit un 
examen écrit consistant en des travaux allemands, latins, 
grec , français et mathématiques , et un examen oral en 
reli gion, latin , grec, français , histoire et mathématiques, 
mais pas en géographie (r-). L 'exame n de sortie des real­
gymnases ne comprend pas n on p lus la géographie , seu­
lement on tient compte des cotes acquises dans l'examen 
qui a eu lieu à la fin de i 'obersecunda . 

Il résulte de ce qui précède que la géographie ne fait 
pas partie de l' examen de sortie ( 2) et que cette science 
n 'est pas enseignée dans toutes les classes (3). 

T elle est la situation relativement à la matière enseignée; 
examin ons-la aussi à un autre point de vue, savoir quels 
sont les professeurs ( oberlehrer) qui donnent les cours de 
géographie, 

E n Allemagne, comme i1ous l 'avons d it en parl ant de 
l'examen d 'état, les professeurs de l'enseignement moyen 
peuvent donn er des cours dans une b ranch e (en Saxe dans 
deux) jusque dans les classes supérieures , mais ils ont 
aussi subi - et ils le doivent - un examen sur des 
b ranches secondaires (N ebenfüche) qui leur p ermet de 
donner d 'autres cours . Il estrare de rencontrer un: pro­
fesseur ne donnant leçon qu 'en une seule matière. Si 
nous prenons, par exemple, le programme des cours de 

(r) Lehr- nud Priif1111gsordnwig fiir die Gymnasien §§ 63 et 65. 

(2) Da;1s les congrès des géographes all emands, des professeurs 
ont fa it r essortir les conséquences de ce défaut d 'examen. 

(3) Voir une cr itique de cet éta t de l'enseignement géographiqu e 
dans les ouvrages cités p . 26 et principalement dans ceux de 
MM. W agner et F ischer; ·ce dernier prouve qu e l'enseig nement 
véritable de la géographie .ne s'étend pas aux trois dern ières années 
du gymnase (p. 7r , note 2). . 



- 4r -

l'oberrealschule de Strasbourg de 1896, nous voyons que 
M. Froitzheim, directeur des collections géographiques, 
donne 4 heures d'allemand et 3 heures d'histoire et 
géographie en unterprima, 4 heures d 'allemand et 4 d'his­
toire et géographie en untersecunda et 4 héures d'histoire 
et géographie en quarta; en 1898, il donne 4 heures 
d 'allemand et 3 d'histoire et géographie en unterprima, 
4 heures d'allemand en untersecunda, 4 heures d'his­
toire et géographie en obertertia et en untertertia ; que 
M. Stephan, qui donne 10 heures d'allemand et 5 heures 
de français dans différentes classes, donne aussi 4 heures 
d 'histoire et géographie en untertertia (en r 898, en quarta). 
Si nous examinons le programme du gymnase de Düssel­
dorf pour l'année r 897-98, nous trouvons que M. Krah 
donne 2 heures d'allemand et 7 heures de latin en ober­
tertia, 3 heures d'histoire dans cette même classe et en 
untersecunda, 4 heures d'histoire et géographie en quarta 
et 2 heures de géographie en quinta; que M. Koch, qui 
donne 3 heures d'allemand, 7 de latin et 6 de grec en 
untersecunda, est aussi chargé du cours d'histoire en 
quinta, etc. A l'oberrealschule de la même ville, M. Fuchs, 
professeur de langues modernes, donne aussi 2 heures 
d'histoire et 2 heures de géographie en untersecunda. Au 
realgymnase de Leipzig, en 1898, M. Trebe donne 
2 heures de géographie en sexta, en quinta et en ober­
tertia, 4 heures de français en obersecunda et en unter­
tertia et 3 heures d 'anglais en obertertia. Nous pourrions 
multiplier ces exemples ; contentons-nous de faire usage 
d'un tableau statistique dressé pour les écoles du degré 
moyen de la ville de Berlin; nous y trouvons, pendant 
l'année 1895, pour-donner cours dans 38 établissements, 
832 professeurs dont 284 sont chargés de leçons de géo­
graphie, c'est-à-dire 34 pour cent ou plus d'un tiers ; il ne 
faut pas croire qw;; dans ce nombre de professeurs de géo­
graphie, il.s'en rencontre qui, lors de l'examen d 'état, aient 
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présenté la géographie comme branche p1~in~ipale (Haupt­
fach) ; bien plus , dans la même année, sur 986 professeurs 
donnant cours dans la province de Brandenbourg, pas un 
seul n'était dans ce cas (r ). Et en Bavière, pour être 
chargé d'un cours de géographie dans un gymnase, il 
n 'est pas nécessaire d 'avoir présenté la géographie à 
l 'examen pro facultate docendi (2 ). 

Il est arrivé et il arrive encore qu'un oberlehrer diplômé 
pour l'enseignement géographique, c'est-à-dire qui a choisi 
la géographie comme branche principale, se voit refuser 
tout cours de géographie. Le professeur en Allemagne doit 
donner un certain nombre d'heures de cours; supposons 
dix-neuf heures par semaine en moyenne. Si sa branche 
spéciale est les langues modernes, il lui sera attribué r 5 
ou 16 heures de fran çais, d'anglais, quelquefois même 
d'allemand ou d 'histoire et , afin de diminuer sa besogne à 
domicile - les cours de géographie ne donnant pas lieu 
à corrections de devoirs - il sera chargé de leçons de 
géographie pour le nombre d'heures restant . 

Cette situation a fait naître en Allemagne toute une 
agi tation pour la suppression de ce système ( 3) et pour son 
remplacement par un autre qui laisserait les cours de géo­
graphie aux professeurs qui· ont présenté à l 'examen d 'état 
cette science comme Hauptfach et qui, en augmentant 
le n ombre d'heures consacré à cette étude, ferait de la 
géographie une branche principale et non une branche 
secondaire dans l'enseignement moyen (4). 

(1) V erha11dlu11gen des XII deutsclu n Geographentage!t zu J ena., 1897, 
pp. 73-75 . 

(2) Geographisches J ah rb11ch, t. XIV, p 453. 
(3) Voir entr'au1res les doléances de STA UBER, D as Studiu111 der Geo­

grap!tie in und ausser der S clntle, pp. 83 et suivantes. 
(4) En Bavière, pour mettre les professeurs de géographie il même 

de donner leurs cours avec tout Je soi n désirable, le Ministre cies 
cultes et de l'instruction publiqu e à institué en 1895 à Munich des 
cours de vacances pour ces professeurs . Vo.ir le programme de ces 
leçons dans Hochschulnachrichten, no 57, juin 1895 . 

. • . . 
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Dans les différents congrès internationaüx des sciences 
géographiques tenus à Anvers en 1871, à Paris en 1875, 
à Venise en 1881, à Paris en 1889, à Berne· en 1891, des 
vœllX relatifs à l'enseignement de la géographie ont été 
émis ; nous y · remarquons les suivants : augmentation 
du temps consacré à l'enseignement de cette science; 
création de chaires spéciales au degré supérieur; nécessité 
de confier le~ cours de gé~graphie à des géographes et 
non à des professeurs d'histoire; introduction dans l'en­
seignement de l'étude de l'ethnographie , etc. (1) . 

Souvent aussi dans les congrès des géographes alle­
mands, la question de l'enseignement de la géographie 
a été mise à l'ordre du jour et chaque fois des vœux ont 
été émis (z) demandant : r 0 que la géographie soit ensei­
gnée par des professeurs spéciaux; 2° que le nombre 
d 'heures attribué à la géographie soit augmenté, c'est­
à-dire qu'il soit au moins de deux heures par semaine 
dans toutes les classes jusqu'à l'obersecunda et d'une 
heure au moins dans les classes supérieures; 3° que la 
géographie soit considérée comme branche spéciale (prin­
cipale) et fasse partie de l'examen de sortie (3). 

(1) Congrès d'Anvers, t. I , p . 202; Congres de Paris, 187\ p. 45 ; 
Congres de Veuise, t. I , pp. 324 et 396; Congrès de Paris, 1889, t . I, 
p. 783 ; Congrès de Berne, pp . l II et 288. 

(2) Notamment à Berlin en 1880 (Verhandl!mgen des I. dentschen 

Geographentages, p. 129), à Halle en 1881 (Verlzandlzmgen des II.. p. 137), 

à Francfort en 1882 1 Verhandlttngen des III ., p. 178) , à Stuttgart en 1893 
(Verlzandlungen des X., pp 126-133; K1RCHHOFF,.Ueber die Vor~ereifz:ng 
der Geographielelzrcr fiir ilzren Bern/), à Brême en 1895 (Verlzandlzrngm 

des XI., pp. 218-221), à Jéna en 1897 (Verhandlungen des XII. et Ver­

handlnngen der Gesellschaft fiir Erdknnde zn Berlin, t . XXIV, p. 346). 
Voir aussi LEHMANN, Der Bildungswert der Erdk1mde, et l'}S ouvrages 
cités p. 26 . 

(3) R. LEHMANN, Der Bildungswert der Erdkzmde, Berlin, 1895, 
propose les modifications suivantes: lo qLie là géographie soit 
enseignée dans les collèges par des prohsseurs prép:irés spécialem ~nt 
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Les travaux de MM. H. \!Vagner, professeur à l'uni­
versité de Gottingen, A. Kirchhoff, professeur à l'univer­
sité de Fialle et H. F ischer, oberl ehrer à Berlin (r) sont 

en vue de cet enseignement; pour cela il faut: a) établir da ns chaque 
un iversité une chaire de géographie , b ) que l'enseignement de la 
géographie dans les universités ait en vue, partiellement au moins, 
la formation de professeurs de géographie, c) que la géog raphie soit 
considérée à l'examen d 'é tat comme une branche d istincte, d) que 
là où les professeurs de 1'éographie géographes font défaut, q ue les 

· p rofesseurs actuels se mettent an courant de cette science et que les 
bibliothéques des lycées soient fourn ies des ouvrages nécessaires; 
20 dans les programmes donner plus d'heures à l'enseignement de la 
g éographie; 3° augmenter les connaissances géographiques de tous 
en rendant les cours de géographie à l'Université publi cs et en 
donnant plus de soins à l'enseignement de la géographie dans les 
écoles supérieures industri elles ; il termine par ces considérations: 
cc Aber es wurde zugleich zu zeigen versucht, dass die Frage der 
F i:irderung des letzteren mehr ist a is eine blosse Schulangelegenheit. 
W as in diesen Dingen durch den Un terri cht gelernt wird, soll mit­
genommen werden ins L eben, und wenn in manchen anderen 
Gcgensta.nden des Schulu nterri ch ts allerlei spater, nach dem es auf 
der Schule seine D ienste ge than, ohne Schaden wieder vergessen 
werden kann, - das, was ein wirk lich tüchtiger geographischer 
Unterricht mitgegeben hat an \ 'Vissen wie an Erkennen und ti eferem 
Versta.nd,nis, d.as behalt im spii.teren L eben immer und für jeden 
se inen erheblichen Wert, heute und in Zukunft mehr a is je zuvor." 
M. Kirchhoff, au congrès de Stuttgart, termine son discours par ces 
mots: cc Ein guter Schulunterricht in Erdkunde is t für D eutschland 
heute mehr denn je eine Sache von hoher nat ionaler Bedeutung " 
Voir aussi R . PoHLE, Welche Aufgabcn liai der erdkundliche Unterric!il 
an den hoeheren L chransla.lten zu e1jiillen? Berlin, Gaertners , 1889, pp. 
47 et 48 ; et J. MIKLAU, Bcmerkuug'en und Vorschlaege zmn Unterricht in 
der Erdkunde, Brünn , 1896. 

(1) Ouvrages déj à cités. L es vœux des géographes a llemands n 'on t 
guère été pri s · en considération lors de 1a r évisi011 des programmes 
en 1892 . M. ·wagner, professeur de géographie à l' Université de 
Gi:i ttingen, à écrit: « Objektiv, si nd dieselben (les dispos itions 
r eglé mentaires de 1892 en Prusse) im VViderspruch zu den übrigen 
1\nstr engungen der R efonn .; subjektiv, ze igen sie den deutschen 
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ceux qui n ous font le mieux connaître la situation de la 
géographie dans l'enseignement secondaire en Allemagne, 
surtout en Prusse (r). Nous ne pouvons, dans le cadre 
que nous nous sommes tracé, étudier plus à fond cette 

Geographen zu ihrer Beschamung, dass ihre zehn bis fünfzchn­
jahrigen Bestrebungen an den leitenden Padagogen ziemlich spurlos 
vorübergegangen sind .. .. Aber es ware verkehrt, wenn die deutschen 
GerJgraphen nunmehr mutlos den Arm sinken lassen woll ten. Es 

.gilt vielmehr die Agitation mit, allen Mitteln von neuem zu beginnen 
und durch intensivere Pllege der Lehre, sorgfalt igere Ausbildung 
der Lehrer, vor allem erneute Durchprüfung der Unterrichts­
methode:i den Gefahren der Versumpfung des geographischen 
Unterrichts zu begegnen n Bericht iiber d ie M ethodik der Erdlw11de, 

dans Geograp!1isclies Jallrbuch , t. XIV, pp. 402-404. 

(r) Voir un compte rendu du travail de M. Fischer dans Amtales de 

géograph~e. t. VI, p. 276. 

J'.I[. GuENTHER, dans son étude : Der geographische Untaricht an 

der Hochschu.le, écrit: "Die Lehrplane Preussens und des Konig­
reiches Sachsen namlich, in denen früher der G.eographie der ihr 
ais Bildungsmittelgebührende Platz eingeraumt war, haben seit der 
letzten Revision deren Betrieb so sehr eingeschrankt, dass auch für 
junge Geographen die Au.ssichten auf gehorige Verwendung in ihrem 
eigentlichen Berufe sich verschlechtert und damit, wie sich selbst 
versteht, nicht minder die geographischen Auditorien geleert haben. 
Auch Bayern, das jedoch früher noch nicht so weit vor warts ge­
kommen gewesen war, konnte sich der rückschrittlichen Bewegung 
!eider nicht entz iehen. Früher halte der in das eigentliche Gymasi um, 
die gegenwartige sechste Klasse !Untersekunda) aufrückende L atein­
schüler <loch cinen eini germassen abgernndeten geographischen 
Unterricht genossen, indem für die fünfte Klasse (Obertert ia) die 
Anfangsgründe der mat'hematisch-physikalischen Erdkunde vorge­
schrieben waren. Die Reform des Jahres 1892, welcher wi r sonst 
diesen Namen nicht streitig zu machen gewillt sind, weil sie wirklich 
in gar manchen Punkten eine Besserung herbeigeführ t hat, raumte 
mit der betreffenden Stunde auf, so dass also j etzt dem Abituri entcn 
eines bayerischen Gymnasiums die Mi:iglichkeit versagt ist , von der 
natürlichen Beschaffenheit des P laneten, auf welchem er sei n L eben 
verbringt, anders als auf dern. vVege des Privabtudiums etwas zu 
erfahren. » 



question - nous serions dans ce cas obligé à nous livrer 
à une critique des programmes allemands, alors que notre 
but n'est que de faire connaître l'état actuel de l 'enseigne­
ment géographiquè ; - mais il est à prévoir que ces pro­
grammes seront modifiés dans le sens des desiderata du 
corps enseignant, d 'autant plus que la géographie prend 
nne p lace de plus en plus grande dans l'enseignement 
supérieur, 



CHAPITRE SECOND. 

L'enseignement de la géographie 

dans les Universités. 

Un jeune géographe français, M. Emmanuel de Mar­
tonne, qui fut en même temps q~ie n ous, en 1897 , élève 
de M. de Richthofen à Berlin, a publié en mars 1898 
quelques notes et impressions sur les cours et les sémi­
naires de géographie d 'Allemagne et d 'Autriche (r) . N ous 
avons reconnu, à la lecture de cet ·article, la véracité des 
faits rapportés par M . de Martonne et nous avons eu soin 
de les contrôler encore lors de notre dernier séjour en 
Allemagne ; n ous lui emprun terons beaucoup dans les 
quelques lignes qui vont suivre immédiatement et qui 
feront connaitre , dans ses générali tés, l 'enseignement 
géographique dans l_es universités de l'empire allemand. 

Dans la seconde p artie de ce chapitre nous étudierons, 

(r ) E. DE M ARTONN E , Notes sur l'e11seig11eme11t de la giograph.ie dans les 
univers 1:tés allemandes, dans Revue internationale de l'enseignement snpérieur , 
publiù par la Sociité de l'enseignement s11pirie11r, P ar is, Chevalier-Marescq, 
1898, t. XXXV, pp. 2Sr~262 . M. de Martonne comprend par univer­
sités a llemandes, toutes celles de lang ue allemande, ainsi l' université 
de Vienne. N ous ne nous occupons que de celles d' Allemagne. 



d'après ce que nous avons vu et d'après les renseigne­
ments recueillis sur place par nous, les cours faits dans 
quelques universités (Berlin , Leipzig, Gottingen , Halle) 
et les séminaires de géographie ( r). 

Les avantages que présentent les universités allemandes 
peuvent être ramenés à deux espèces : les uns tiennent 
à l'organisation de l'enseignement supérieur , les autres 
tiennent spécialement à l'organisation de l'enseignement 
géographique. 

Parmi les premiers, nous signalerons d 'abord ceux qm 
résultent de cette décentralisation intellectuelle qui fait 
que Berlin est loin d 'avoir une supériori té écrasante sur 
toutes les villes d 'Allemagne : presque ch a<]_ue uni versi té, 
en ce qui concerne la géographie, a son p rofesseur distin­
gué dont la réputation et le savoir attirent les étudiants : 
à Berlin , von Richthofen; à Leipzig, Ratzel; à Gottingen, 
Wagner; à H alle , Kirchhoff; à Munich, Oberhummer; 
à B reslau, P artsch ; à Strasbourg, Gerland ; à Bonn, 
Philippson; à Kiel, Krummel, etc. Ensuite dans chaque 
uni versi té, on trouve une école différente, un milieu autre 
où l'on s'inspire d 'autres méthodes , où l'on s'intéresse 
plus particulièrement à d' autres idées et à d 'autres pro­
blèmes : à Berlin , la géographie physique; à Munich et 
depuis peu à Leîpzig, la géograph ie historique; à Gottin­
gen, la cartographie; à L eipzig, dans les cours et les 
exercices de M. R atzel, la variété la plus grande dans 
l'enseignement géographique; à Strasbourg, la géophy ­
sique, etc. D'autre part, chacune de ces écoles n 'ignore 
pas sa voisine et la critique, et l'étudiant qui , a insi qu'il 
en a souvent l'habi tude, suit les cours dans plusieurs 
universités, reti re de cet état de ch oses des avantages 
énormes . Un autre fait, qui a pour l 'enseignement de la 

(1) Voir dans l' introduction ce que nous disons de la liberté acadé­
mique et du corps enseignant. 
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géographie des conséquences très heureuses, est la fusion 
des deux facultés des sciences et des lettres en une seule, 
la faculté de philosophie (r). Il est reconnu aujourd'hui 
qu'on ne peut être bon géographe sans avoir des connais-' 
sances assez -étendues en sciences naturelles, que sans 
études de géologie, de botanique, . de m étéorologie, de 
climatologie, etc., un travail personnel de pure géo ­
graphie physique est impossible. En Allemagne, grâce à 
la réunion des deux facultés des lettres et des sciences, 
l'étudiant peut suivre en même temps et dès le début de 
sa carrière universitaire des cours de géographie, de bota­
nique et de géologie; de géographie, d 'hi stoire et d'ethno-

. graphie; <le géographie physique, de météorologie et de 
climatologie, etc. (2). Cette entente entre la géographie et 
les sciences voisines donne à l' enseignement géographique 
allemand une solidité remarquable. 

Parmi les avantages qui tiennent spécialement à l'en­
seignement de la géographie , nous citerons en tout pre­
mier lieu l'institution des séminaires de géographie dont 
quelques-uns sont richement dotés et qui dans ch aque 
université sont établis d'après des modèles différents ; 
ensuite le caractère pratique et le caractère familier de 
cet enseignement. Nous aurons l'occasion de faire ressor­
tir ces avantages dans la description des cours et des 
séminaires. 

Comme introduction à cette seconde partie , nous 
avions l'intention de . faire l'historique de l 'enseignement 
de la géographie dans les universités germaniques depuis 

(r ) Dans certaines universités du Sud , comme Tübingen, vVürz­
bourg, Heidelberg-, etc ., la distinct ion entre les deux Facultés 
existe. M. de Martonne (op. cil, , p. 252) cons tate que c'est précisément 
dans ces universités que l'enseignement de la géographie es t le p lus 
en retard. 

(2) Dans l' introduction, nous avons sig nalé quelle liberté étai t 
laissée à l'étudiant pour le choix des cours. 
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le commencement de ce siècle, en mettant en relief l'in- ' 
:fluence exercée par les trois grands géographes, pères des 
différentes écoles actuelles, savoir : von Humboldt, Carl 
Ritter et Oscar Peschel. Ce sujet est des plus intéressants, 
mais nous aurait entraîné trop loin; et nous avons cru, 
vu le but de ce travail, que cette étude pour être complète 
serait une digression trop longue. Elle fera l'objet d'un 
travail spécial dont les sources principales ont été recueil­
lies pendant nos voyages en Allemagne. 

Au point de vue de l'enseignement géographique, deux 
universités sont surtout importantes : Berlin et Leipzig; 
nous les étudierons tout spécialement, puis nous dirons 
quelques mots des séminaires de Gottingen et de Halle 
et des institutions similaires dans les autres universités. 

A. Université de Berlin. 

a) LES COURS DE M. KIEPERT ET LE GEOGRAPHISCHER APPARAT 

H enri Kiepert, très connu par ses cartes et par ses tra­
vaux d'histoire et de géographie ancienne, succéda à Carl 
Ritter, mort le 28 septembre 1859, d'abord comme pro­
fesseur extraordinaire, mais il donna cours assez rarement. 
Voici quelques titres de leçons qu'il fit dans ses dernières 
années (1) : géographie de la Grèce [4] ; géographie des 
p ays riverains du Nil et de l'Arabie [2]; histoire de la 
géographie et des voyages d'explorations et de décou­
vertes [ 4]; chorographie de l'Italie [ 2] ; géographie et 
ethnographie de l'Asie Mineure [4]; chorographie de la 
France [r]; géographie de la Grèce ancienne ; géographie 
de l'Asie Mineure [2]; histoire de la cartographie [2]. 
Depuis l'été 1898, M. Kiepert n8 fit plus de leçons; il 

(1) Les chiffres entre crochets indiquent le nombre d' heures consacré 
au cours par semaine, pendant un semestre . 
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est décédé le 21 avril I 899, à l'âge de 8 r ans ( 1). A l'occa­
sion de son quatre-vingtième anniversaire, ses élèves et 
ses anciens élèves ont publié un livre contenant de nom­
breux travaux de géographie ancienne (z). 

Dans les leçons qu'il donna pendant le semestre 
d 'hiver 1896-97, que nous avons suivies, M. Kiepert a 
exposé la géographie de l'Asie mineure et faire connaître 
les mœurs des habitants de ce pays, les différentes civili­
sations qui s'y sont succédées et les vestiges qu'on a pu 
retrouver des peuples qui l'ont habitée; il s'est étendu 
surtout sur les trouvailles archéologiques, leur importance 
au point de vue historique et géographique et s'est basé 
spécialement sur les récits des voyageurs anciens et mo­
dernes. En ce semestre le nombre de ses auditeurs était 
d'une douzaine environ. 

L'apparat pour les cours de géographie a ses locaux 
dans une chambre voisine de l'auditoire qui sert ordinai­
rement aux leçons de géographie données à l'université 
nième. Cet apparat a été établi en 1875 et jouit depuis 
lors d'un subside annuel de 300 marks. La bibliothèque 
est peu importante d 'autant plus que les étudiants peuvent 
se procurer facilement les ouvrages de géographie dont 
iis ont besoin soit à la bibliothèque de l'université, soit à 
la bibliothèque royale, soit à l'institut géographique dont 
nous parlerons ci-après (3). De plus grande importance 
sont, pour les cours, la collection de cartes, surtout de 

(r) Voir Verha11dl1111gen der Gesellschaft fiir Erdkunde z1t Berlin, t. XXVI , 
p. 239. 

(z) Beitraege znr altcn Geschichte nnd Geographie. Festschrift fiir Heinrich 
Kiepcrt. Berlin, 1898, in 4°, XI et 355 pp. 

(3) A cause de ces trois bibliothèques, le geographischer apparat 
n 'est guère fréquenté par les étudiants ; il ne sert presque plns qu'à 
fournir au professet;r et aux privat-docenten les cartes nécessaires 
pour leurs leçons. 
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cartes murales, les reliefs et les photographies , ces der­
nières relatives principalement à la Grèce et à l'Asie mi­
n'eure. Cependant ces cartes n e sont pas en nombre 
suffisant et M. Kiepert a souvent fait reproduire par 
l'autographie des cartes qui étaient distribuées aux audi­
teurs , notamment pour son cours d'histoire de la géogra­
phie et des découvertes géographiques. 

b) COURS DE M. V. RJ CHTHOFEN ET L 'I NSTITUT DE GÉOGRAPHIE 

L e professeur de géographie physique est M. le baron 
Ferdinand von Richthofen, le très distingué président de 
la société de gé0graphie de Berlin ( r ). Nous montrerions 
trop de p résomption en voul ant critiquer les cours de ce 
savant et nous nous bornerons , comme d'ailleurs aussi 
pour d'autres p rofesseurs, à fai re connaître le sujet de ses 
leçons pendant ces derni ères années ; par là on poud-a se 
fa ire une ·idée de la matière enseignée. L'activité, la mé­
thode et la valeur d 'un professeur sont bien mieu x mises 
en lumière dans les exercices pratiques que dans les grands 
cours théoriques , aussi nous arrêterons-nous plus 
longtemps à la de,scription de la partie pratique de son 
enseignement. 

(1) Ferdinand, Freiherr von Rich thofen, né le 5 mai 1833 , prit 
part aux travaux de l'Institut gèc.logique de Vienne de 1856 à 1860 , 
puis accompagna une expéd ition prussienne vers le J apon, la Chine 
et le Siam ; de là il se rendit en Californie , revint p asser quatre ans 
en Chine et au J apon et rentra à Berlin en 1872 . Il fut nommé pro· 
fesseur de géographie à Bonn en 1875, pu is à Leipzig en 1883 et 
enfin à Berlin en 1886. Ses p rincipaux travaux sont : Gergnostischc 

B eschreibnng der Umgegend von Predazzo, Gotha, 1860; D ie I<alkalpm ·c•on 
Vorarlberg und Nord-Tirai ; Princip/es of the nalttral system of volcmlic 

rocks, San Francisco, 1867; Die !Vldallproduction I<alifomims , Gotha, 
1865 ; J(iautschon. S eine W eltstellnng und vornussichtlic{ie Bedeutnng, 
Berlin, 1897 ;· Schaut1mg 1lnd seine E ingangspforle I<iantochon, Berlin , 
1898, et les trois ouvrages cités dans les notes sui vantes. 
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Les principaux cours donnés par M. von Richthofen 
depuis 1883 sont : Asie mineure et péninsule balka­
nique ; histoire de la géographie et des découvertes ; 
géographie de l'Europe centrale [4]; géographie générale, 
rre partie [4]; ·géographie générale, ze partie [4] ;' le com­
merce universel et les colonies au point d e vue géogra­
phique [ 4] ; géographie de l'Asie [ 4 l ; géographie physique 
de l'Amérique [ 4] : morphologie de la surface terrestre [ 4 J; 
géographie des pays du versant ouest d e la Méditerranée 
[ 4] ; étude comparée des continents [4]; géographie de 
l'empire russe en Europe et en Asie [ 4] ; géographie géné­
rale coloniale et commerciale [ 4] ; géographie de l'Asie 
orientale [4] ; géographie des pays du versant de la Médi­
terranée [ 4 J ; en plus, chaque semestre et une fois par 
semaine, un colloquium géographique de deux heures, 
au sujet duquel nous dirons quelques mots en parlant de 
l'Institut de géographie que M. von Richthofen dirige. 

M. von Richthoferi divise son cours de géographie 
générale en trois parties, chacune de ces parties faisant 
l'objet des leçons d'un semestre, presque toujours d 'un 
semestre d'hiver. D:i.ns la p.remière partie , le professeur 
donne une introduction à la géographie générale, la dé­
finit, fait connaître ses di visions principales : géographie 
physique, biogéographie et anthropogéographie ; fait un 
court historique de cette science et indique les différentes 
m éthodes ; puis il ;i borde l'objet du cours lui-même : la 
terre comme planète, sa forme, son poids , influences 
agissant sur elle; les terres fermes prises séparément et 
en opposition aux masses d 'eau; les continents, leur 
volume, leur forme; l'état général de l a surface terrestre, 
les montagnes; les océans, leurs profondeur, largeur d 

superficie; les mouvements de la m er, courants ; l'atmo­
sphère, la température , le climat, etc. Dans la deuxième 
partie, les modifications de la surface terrestre, morpho· 
logie générale, effets des vents, des eaux, des . glaces ; les 



volcans, les tremblements de terre, etc. Dans !"a troisième, 
étude comparée des co:itinenls, formation des vallées et 
des montagnes, forme des con tin ents, etc. 

A cette série de conférence sur la géographie générale, 
viennent se rattacher, le plus souvent pendant les semestres 
d'été, des leçons de géographie spéciale; quelquefois aussi, 
le professeur sort de la géographie physique pour aborder 
des sujets de géographie commerciale ou coloniale. 

L'influence de M. de Richthofen sur l'enseignement de 
la géographie dans les universités a été très grande et 
elle l'est encore. Déjà, dans un des derniers chapitres de 
son magistral ouvrage sur la Chine, il avait déterminé les 
devoirs de la géographie scientifique : << Le domaine de 
la géographie, disait-il, est en premier lieu la surface de 
la terre en soi . indépendamment de ce qui la recouvre et 
des hommes ou des animaux qui l'habitent ... et on ne 
peut se figurer cette géographie, si elle n 'est pas basée sur 
une connaissance de la géologie . 11 (r). Partant de là, il 

(1) "Es soli te stets im Auge behalten werden, dass der Gegenstand 
der wissenschaftlichen Geographie in erster Linie die Oberflache 
der Erde für sich ist, unabhangig von ihrer Bekleidung und ihrer 
Bewohnern. Dies ist die einzige Domaine, welche ihr ausschliesslich 
zusteht . Um sie zu beherrschen, hat sie vor allem, mittels der exacten 
Bestimmung der g-eometrischen Verhaltnisse in horizontalem und 
vertikalem Sinn, die Anordnung der Oberflachenformen des Festen 
und Flüssigen , die Vertheilung der Gebirge, Thaler und Ebenen, 
den Lanf, das Gefall und die Verzweigungen der Gewasser, d ie 
Verbreitung der den Oberfliichencharakter bestimmenden Boden­
arten und Gesteine zu erforschen und diP. Gesetze in diescn Er­
scheinungen zu ergründen . . L etzteres aber vermag sie einzig und 
allein an der R and der Geologie zu thun. in soweit diese ihr die 
innere Struktur des Badens, in der jene Gcsetze begründet sind, 
verstehen lehrt. Eine wissenschaftliche Geogi-aphie im Sinne unsrer 
Zeit ist daher ohne diejenige geologische Grundlage, welche durch 
eine moglichst genaue geognostische Kenntniss der zu behandelnden 
Lander gewounen wird, undenkbar. Dieser Theil dessen, was man 
haufig ais ,,Geognosie" zu bezeichnen pflegt, kann in der That ais 
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détermina exactement les domaines de la géologie et de 
la géographie, puis il indiqua les différentes di,;isions de 
cette dernière. Dans sa leçon d'ouverture du cours de 

der Gerneinbesitz der Geologen und Geographen betrachtet werden, 
.und zugleich als der Ausgangspunkt, von dern aus die beiden, auf 
einern grossen Gebiet inni5 ineinander greifenden Wissenschaften 
in ihren Zielen auseinandergehen. Der Geologie fallt die abstraktive 
Betrachtung der den Baden zusarnrnensetzenden Elernente, der Art 
ihres Ineinandergreifens und der urngestaltend wirkenden Agentien 
zu. Die daraus sich entwickelnden Zweige der Forschung· ; die 
Petrographie, die Statigraphie, die Geotektonik und die dynarnische 
Geologie liegen bereits weit von dern Arbeitsfeld des Geographen ab, 
und noch rnehr entfernt sich von seinen Aufgaben das eigentliche 
Ziel des Geologen, die Erforschtfng der Entwickelungsgeschichte 
der Erdrinde und der auf ihr lebenden Organisrnen, so reiches 
Material auch Jener aus diesen Untersuchungen für das bessere 
Verstandniss der Problerne seiner eigenen Wissenschaft erhalt . 

Die Geographie geht von der Kenntniss d er Zusarnrnensetzung und 
Gliederung der gegenwartigen Erdoberflache nach einer anderen 
Richtung und nach einer anderen Methode vor. Zunachst schon 
bildet jene Kenntniss nur einen Theil ihres Fundarnentalgebietes. 
Der zweite, der in dtor Kartographie zurn bildlichen Ausdruck kornrnt, 
hat die reine Forrn des Badens zurn Gegenstand. Auf den ·W"chsel­
bez·iehungen beider Gebiete und ihrer vergleichenden Betrachtuhg. 
nach rnoglichst vielseitigen und urnfassenden Gesichtspunkten beruht 
die geographische '.\lethode. 

Erst auf dieser erweiterten und gesicherten Grundlage erwachsen 
jene Zweige der Geographie - irn Gegensatz zur reinen konnte man 
sie angewandte Geographie nennen - welche sich in erster Linie 
aus der Beziehungen der Forrn und Beschaffenheit der Erdoberflache, 
des Festen wie des Flüssigen, zur Physik des Erdkorpers und zu 
den klirna tischen Zustanden und atrnospharischen Bewegungen 
entwickeln, und in zweiter Linie aus den cornbinirten Beziehungen 
beider Classen von Erscheinungen zu der Pflanzenbekleidung, zu 
der Verbreitnng der Thiere, zu der Anordnung der Menschenraçen, 
Sprachen, Starnrne und Nationen, zu dern Verkehrsleben der Volker, 
ihren Ansiedelungen, Industrien, Beschaftigungen und Culturent­
wickclungen, zu den Ursprungsortcm der natürlichen und künstlichen 
Producte und deren Verbreitung durch den Handel, und endlich zu 
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géographie à l'université de Leipzig en mars 1883 (r ), il 
traita encore, mais d 'une façon plus approfondie et avec 
quelques modifications, le même suj et, savoir : les devoirs 
et les méthodes de la géographie moderne; enfin en 1886, 
il publia un ouvrage excellent, que tout géographe possède, 
un manuel de l'explorateur dont le but est de préparer à 
des observations scientifiques devant conduire à la com­
préhension de la morphologie de la surface terrestre (z) . 

L ' Institut de géographie a ses locaux dans le b âtiment 
occupé anciennement par la Bau-Akademie, Schinkel­
platz, 6, non loin de l'uni versi té. Au premier étage de cet 
édifice, un vaste auditoire sert de salle de cours et 
c'est là que les élèves de M. Richthofen se rendent pour 
entendre ses leçons sur la géographie physique générale 
et sur les autres sujets qu 'il traite ; cette salle sert aussi 
d 'auditoire au professeur de météorologie. L'Institut 
proprement dit se trouve au rez-de-chaussée et comprend 
quatre salles. 

L a première, celle où l'on entre d'abord, est en forme 

den am wenigsten stabilen Verhaltnissen der politischen Eintheil­
ungen, Landesgrenzen und staatlichen Einrichtungen, hervorgeh en. 
Insofern diese verschiedenen ]\fomente menschlicher Existenz und 
Thatigk eit eine geschichtli ch e Entwickelung haben, und letztere 
mit besonderer Rücksicht auf den Baden b etrachtet wird, auf dem 
sie sich bewegte, entsteht der vielgepflegte Zweig der histori sch en 
Geographie, welcher jedoch der g leich en Grundlage und Methode 
wie die anderen Disziplinen nicht entbehren kann, wenn er nicht 
ganz der Geschichte und Philologie zufallen soli » FERD. F1rn1HERR 
v. RrCHTHOFEN, Clii11a. Ergebnisse eige11er Reisen 11nd daranf gegrü11deter 
St11dim. Berlin, Reimer, t. I (1877), pp. 730 - 731; le deuxième volume 
parut en r88z. 

(r) F. FRHR. v, H.ICH THOFEN, Anfgaben und Methoden der hmtigen 
Gcograp!iie. Akademisrhe ·Autriltsredc geha//en 1:11 der A11/a der UniNrsilaet 
L eipz1:g am 27 April 1883, L eipzig, Veit, 1883, r vol in so. 72 pp. 

(z) IDEM, Fiihrer fiir Fo1'Schnngsreisende, Berlin, Oppenheim , 1886, 
r vol. 745 pp. 



d 'éq uàrc ; Lles rayons chargés d e li vrcs en garnissent 
deux parois, -c'est la bibliothèque ; au-centre, un meuble 
avec rayons clans lesquels sont classés dès leur arrivée tous 
l'es péri ocl iq ues : Z eitschrift et Verha.11dlu11gen der Gesellschaft 
für Erd[.wzde de Berlin , A 1111ales de géographie, Geographical 
Jounud, Geographische Zeitsclirift de Hettner et beaucoup 
d'autres; les derniers venus sont placés an dessus du petit 
meuble. Plus loin deux grandes tables réunissent les 
travailleurs qui ont a insi à leur portée les livres néces­
sa ires à leurs études . A gauche de cette salle, s 'en trouve 
une autre tin peu plus vaste ; elle mesure environ 90 
mètres carrés, tandi s ·que la première n 'en mesure que 80 ; 
des tables y sont réservées pour les travaux cartogra­
phiques; les armoires renferment une partie de la col­
lection des cartes, et, le long des parois, on peut admirer 
ici les reliefs du St-Gothard et du Mont Blanc, là ceux du 
H.iesengebirge et d es Alpes. Il est regrettable qu 'un e 
partie de cette salle ne soit pas convenablement éclairée, 
car il y a là un espace presque totalement sans usage . Ces 
deux premières salles sont exclusivement réservées aux 
me~11bres de l'institut. Q uant à la trois ième, à droite de la 
preniière, elle est d e forme allongée _; sur un des grands 
càtés, un d ouble tableau noir accosté de carfes murales, 

- au centre deux vastes tables ; là se tient une fois par 
semain e le colloquium de géographie . Pendant le jour elle 
sert d e bureau à M. Otto Baschin qui recueille avec tant 
de patience tous les matéri aux nécessaires à la Bibliotheca 
geographica. La quatrième salle de mêmes dimensions que 
la précédente est le bureau du directeur de l'institut, 
M. von H.ichthofen; il y reço it chaque jour après son 
cours les élèves qui veulent l'entretenir ; dans ce bureau 
est une partie de la collection des cartes. Ajoutons qu 'à 
son origine, l'institut n'avait pas à sa disposition ces 
quatre salles ; elles lui furent accordées en 1888 et actuel­
lement le beso in d'agrandi ssement se fait \'ivement sentir. 
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L orsque rvl. Richthofen fut nommé profossem ·de 
géograph ie physique à Berl in, le Gouvernement, dans le 
courant de l'hiver 1886, fit l 'acquisition d e meubles , d e 
cartes, d'iristruments et de livres qui d evaient foü11 er un 
geographischer apparat ou le matériel d 'enseignement 
pour les cours, les exercices et les travaux de géographie 
phys ique . Par arrêté ministéri el en date du 4 avril 1887 , 
fut fo ndé l' institut géographique, et au budget de l'Ins­
t ruction p ublique pour l' année 1887-8 fut inscrit l' article 
su ivant : pour l' établi ssement d 'un Institut de géographie 
et pour le fournir du mobili er, des cartes, des livres, etc . , 
nécessaires, 7 ,ooo m arks (1). En même temps, :M. Ri ch t­
hofen était nommé directeur du nouvel institut et, au 
nom de celui-ci, il prit possession des installations fa ites 
sou s le nom de Geographischer Apparat. 

Le but de l'institut est de fournir, soit a ux étudi ants 
qui veulent faire des études de géographie, soit aux jeunes 
savants qui ont terminé leur séjour à l'université, soit à 
d'autres qui préparent un voyage d 'exploration ou qui 
veulent rédiger un rappor t sur leurs découvertes, les 
moyens de se livrer à d es travau x scientifiques. L 'institut 
est ou vert tous les jours non fériés d e huit h eu res du 
matin à dix heures du soir; l'entrée en est libre p our tous 
ceu x qui, s'étant présentés au directeur, ont reçu de lui 
une carte d 'entrée valable pour un semestre . L 'institut de 
géographie ne possède pas de règlement spécial et ses 
membres ne paient pas de cotisation ; c'est peut-être celui 
d'Allemagne où l'on se sent le plus en famill e. L es étu­
d iants studieux se massent autour des tables -- malheu­
reusement il n 'y' a d e la p lace qüe pour une quinzaine de 
p erson nes - et travai llent ; mais il n 'est pas rare de les 
entendre se demander d es renseigne1nents sur tel ou tel 

(r) Cenlra/b/att fiir die gesammtc U11terrichts-Verwa/t1111g i.n Pre11ssm, 
Ja,)lrg ang- 1887 , p. ;z84, 
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sujet; il se fo rme alors des petits groupes où l'on discute 
avec d'autant plus de sûreté que les li vres nécessaires 
pour éclai rer le débat sont sous la. main . Sou vent le direc­
teur prend part à la discussion et l' on voit quel profit les 
étudian ts retirent de telles conversations. Ce n'est pas 
seulement le professeur qui est à la disposition des jeunes 
étudiants, mais aussi les anciens - et ils sont nombreu x 
à Berlin - qui continuent à fréquenter l'institut et ses 
réunions, et qui fournissent aux jeunes des données pro­
fitables . Il règne une cordiale et franche intimité, une 
familiarité très util e à tous, ca r , comme l'a écrit un ancien 
élève .de M. Richthofen (r), l'étudi ant, en contact per­
pétuel avec le professeur, soutenu par ses conseils, ses 

- avis, ses éclaircissements , son exemple, s'aventure sans 
hésiter dans la voie d.os études géographiques , si p leine 
d'embûches pour le débutant; mais le maître lui -même 
n'est pas sans gagner à se tenir constamment au milieu 
de ses disciples. · Il y gagne d'abord la conscience plus 
nette de ce que vaut chacun d'eux, de ce qui leur est facile 
ou diffici le à comprendre, des points sur lesquels il y a 
à insister pour que l'enseignement porte tous ses fruits. 
Et il en tire encore un profit tout personnel , car pour 
garder son autorité, malgré ce contact perpétuel avec les 
élèves, il n'a pas d'autre moyen que de se maintenir par 
un travail incessant à une hauteur qui inspire le respect 
à tous . 

L e local de l' institut n'est pas seulement ou vert pen­
dans les cours, mais auss i pendant les vacances afin que 
chacun puisse y continuer les travaux commencés pen­
dant l'année . 

La bibliothèque est b ien fo urnie; au 1er avril r 890 , 

grâce à de nombreux dons et au subside annuel de 
2300 marlcs, ell e contenait 1603 volumes, dont 4 29 · 

(I) DE MARTONNE, op . cit .•. p . 260. 
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périodiques ; pendant l'année ül89-yo, le nombre des 
volumes s'est. augmenté de 157 et aujourd'hui on peut 
·l'évaluer à 2600 environ . .La géographie régionale y est 
bien représentée et les périodiques y sont en grande 
quantité, mais beaucoup d 'ouvrages de biogéographie et 
d 'anthropogéographie font défaut. Quant à la collection 
de èartes , elle commença par l'acquisition de celles réunies 
par le professeur Zoppritz, environ 1800; 'depuis fors elle 
s'est augmentée d'environ 500 cartes marines et 12 .000 
cartes terrestres parmi lesquelles un certain nombre ont 
été dessinées par les membres de l'institut pour les confé­
Tences du colloquium . Cependant cette collection pour­
rait être plus grande encore; mais cette nécessité ne se 
fait -pas sentir, vu que les cartes de la société de géogra­
phie et celles de la bibliothèque royale sont à la disposi­
tion des étudiants. :Les instruments sont peu nombreux, 
mais cependant suffisants ; depuis r 890, M. Richthofen a 
commence une collection de photographies pour servir 
aux le~:ons et une collection de minéraux. 

La fréquentation de l'institut a toujours été très grande: 
le minimum des inscriptions est de 25 (été r898), le maxi­
mum 43 (semestre d'hiver 1893-4) ; la moyenne des dix 
dernières années est d'environ 3+ élèves par semestre . 

. Nous avons vu qu'une salle est réservée aux réunions 
du colloquium de géographie" la partie pratique du cours 
de l'éminent professeur. Avant d'entrer dans plus de 
détails au sujet d e ces séances, nous voulons faire con­
naître l'opinion même des élèves du maître vénéré. opinion 
émise dans la préface d'un livre qui lui fut dédié à l'occa­
sion de son soixantième anniversaire : 11 Nous avons 
choisi cette façon de vous exprimer notre reconnaissance, 
car elle correspond à ce que nous vous devons avant 

. tout : notre initiation au travail scientifique de la géogra­
phie. La nature disparate des directions vers lesquelles 
les travaux de recherches que nous vous offrons sont 

' 



-6r-

tournés, vous fera reconnaître le ca rac tère scientifique d. ~ 

vo tre colloquium de géographie ; ell e atteste l'impulsion 
que vous savez donner et est une preu ve du soin que 
vous m ettez à ce que chacun de vos élèves se dé\·eloppe 
librement sui vant ses prédi sposi tion s na turelles. Mai s ce 
li vre ·donne encore une autre preu ve, cell e de l'existence 
de rapports amicaux entre vous et vos élèv'cs et entre les 
élèves eux-mêmes , quoique , après avoir avoir terminé 
leurs études, il s soient éloignés les uns d es autres" (r) . 

L e colloquium dure ordinai rement <leux heures, sou vent 
plus. L a séance est di visée en cieux parti es, la première 
est réservée à l'audition d 'une conférence fa ite par u n 
jeu ne, c'est-à-dire par un étudiant ; la seconde , consiste 
au s~ i en Ùne conférence, mais donn ée par un ancien , un 
doctéur , souvent ayan·t une position ou bien déjà connu 
par un travail original, sur un suj et plus vaste ou étudié 
d 'u ne façon plus approfondie. Nous devons ajouter que 
cette di vision n 'est pas ri goureuse; cependant cieux confé­
rences ont touj ours lieu . 

L e conférencier choisit lui-même le suj et qu 'il veu t 
traiter ; sous ce rapport le professeur laisse à chacun 
!iberté complète et il ne cherche en aucune façon, ni 
au colloquiurn , ni à l'occasion des travaux particuli ei·s 
qui se font à l'institut, à influencer l'étudiant ou à l"ui 
indiquer la voie dans laquelle il d oit s'engager ; il attend 
pa tiemrùent que chaque membre montre soit par ses di s­
positions, soit pa~- ses études , quel d oma ine il veut app ro­
fondir , quelle spéci<1lité l'attire le plus T el, par exemple', 
q ui par ses études antérieures, sera à m ême d 'entrepre1idre 
un trava il su r les glaciers ou sur les conditions climaté­
riques d 'un pays, n 'a qu 'à fair e part de ses désirs au 

(1\ Frslsch.nft Ferdi11a11d ;•011 Richth~f1·11 211111 src!tzigslfll Gi'b11i'slag n11: 

S Nf<1i I<~93 clargebracht von sci nr. n Scl1lilern. BerliJi, D. R e i1110r, 

i 893 , I vo l. in 40 , .pS P· 
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directeur; il sera souten u, encou ragé, les c"onseil s ne lui 
manqueront pas. Si , .et le cas arrive, l'étudiant cherche en 
vain la voie qu'il doit suivre ; si, au milieu des nombreuses 
spécialités qu'il peut étudier, il ne trouve pas lui-même 
celle qui lui convient, le professeur se tient à sa disposition 
pour lui indiqt~er le travail qu 'i l pourrait entreprendre et 
lui fournir les renseignemen ts nécessaires p our arriver à 

un bon résultat. C'est dans ce cas seulement que M. Richt­
hofen impose un suj et de conférence. 

Nous avons noté les snjets traités par les membres de 
l'institut; en voici quelques uns des semestres d'hiver 
1896-97 et 1898-99, pendant lesquels nous avons fréqu enté 
le colloquimn : Les formes de la civilisa tioù et leur propa­
gation géographique. Les hauts lacs. Le but de la géo­
graphie d'après vVisotski. L es régi01is du pôle sud. L a 
vallée du Congo . L e '.VIaroc. Climat de l'Australie centrale. 
La ligne de faîte dans les Andes méridionnales. L e lac 
Victoria -Nyanza . Le Spitzberg. Barymétri e de l'Amé­
rique du Nord. L e lac Gok- tschai. La Tuchler-Heide . 
É tlide comparée de la Aore des Alpes et des contrées 
polaires . Comparaiso~ entre les différences de climat, étav 
blies par Brückner, et les récoltes. L a dynamique des gla­
ciers. Sébastien Mün ster d'après un ouvrage récent . Au 
sujet des fiords. Histoire des recherches au pôle nord . 
Tunis. L e lac T anganika. L e désert du centre de l'Aus­
tralie . L 'ensei g nement de la géographie dans les classes 
inférieures des gymnases . Hydrographie de la vallée 
supéri eure du Nil, etc. 

Ces conférences, ces causeries; pourrait-on dire, sont très 
intéressantes' non seulement à cause des sujets traités, mais 
aussi par la façon dont les thèmes sont développés. L e 
conférencier se sert, pour aider à la compréhension de son 
travail, de cartes tracées au tableau noir ou sur papier, de 
profils dessinés, de photographies , de gravure,,, etc. Nous 
avons entendu une de ces conférences pendant 'iaquell e 
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plus de \'ingt photographies nous passèrent sous les yeux, 
matériel excessivement instructif. La causerie terminée , 
le professe.ur donne la parole au x auditeurs soit pour cri­
tiquer l'orateur, soit pour lui ·présenter des observations, 
soit encore pour lui poser des questions au suj et de tel ou 
tel point qu 'il aui'ait pu. mieux développer. Il s'engage 
alors une discussion cou rtoise où chacun y va de son avis. 
et dont tous tirent . un grand profit. L a critique close, 
M. Richthofen résume le tout et indique au conférencier 
les côtés faibles de son travail; il examine non seulement 
le fond , m'ais encore la manière d 'exposer ; à l'occasion 
même, il donne des conseils, des encouragements et 
attire l'attention su r un li vre nouveau ou inconnu. 

Si le colloquium est u n exercice scientifique, le post­
colloquium n 'est pas moins instructif. Les élèves et le 
professeur quittent l 'institut et se rendent à la cc Kneipe 1J 

officielle, réunion dans une brasserie de la Friedrichstrasse. 
M . Richthofen préside le p lus souvent; à son défaut , 
c'est le plus âgé, et dans u ne intimité tout à fait cordiale, 
on continue à discuter des questions scientifiques et l'on 
discourt des nouveautés géographiques . C'est u n usage que 
nous ne connaissons pas dans nos universités, si ce n 'est, 
trop rarement, après certains cou rs pratiques. 

C'est un d es côtés fam iliers de l'enseignement et il ne 
faut pas s'étonner de voir à l'institut même, M. Richthofen 
fumant un c igare, sortir de son bureau et ven ir se mêler 
au x étudiants, s'approcher de q\.lelque travailleur, discuter 
avec lui et même lui chercher dans la bibliothèque un 
livre ·ou une brochure qui peut itii être u tile . Dans ces 
occasions, le professeur n 'est plus le maître qui donne son 
cours, c'est l'ami qui prodigue les conseil s, qui se m et à 
la disposition de l'élève et qu i cherche à lui fa ire du bien 
par tous les moyens possibles; le professeu r se fait mi eu x 
apprécie r clans l'intimité et les Mu(fomts en rctin'11t d 'a u ­
tant plus de profits . 



C) COURS. DES PR l VAT·DOCENT E N . 

L e cours de géographie le plus important p armi ceux 
donnés ]Jar les p ri vat-docenten à l'université de B erlin est 
celui de M. E. von Drygalski ( 1) ; ce cours pendant le 
semestre d 'hiver 1898-99 avait comme titre : Géographie 
de l'empire allemand. Il n 'est pas possible d 'en donner 
une idée plus exacte qu 'en en faisant un bref résumé, il 
fe ra connaître non seulement le plan des leçons mais 
encore la fa çon approfondie avec laquelle le jeune profes­
seur fait son cours de géog raphi e . Introduction: l'empire 
considéré au point de vue politique et physique ; di visions 
politiques et physiques. 1° la mer allemande, forme des 
côtes; 2° la plaine du N ord , les causes de sa constitution, 
description de sa form e, les marais tourbeux, la popula, 
tion , sa densité, les villages, les villes, leur di stribution 

(1) M . E ri ch von Drygalski fut élève de feu M. Ziippritz, pro 
fesscur de géograph ie à ll eidelberg, et de M. Richthofen Ses études 
de physique, mathématiques et géographie terminées en 1887 et après 
avo ir ob tenu le titre de docteur it la suite d'un examen OLl il pr ésenta 
comme thèse : D ie Groiddefonnalio11 der Eiszril (publ ié da ns Zàtschrtjl 
der Gescllschaft fiir Erdku11de z11 Ber/i11, 1887), il fit partie depu is l'a u­
tomne 1888 jusqu'à Pàques 1891, du Centralbureau der internat io­
nalen E rdmessung et du geoclatischen Inst itu t, puis il fit un séjour 
cl' nn a n et demi sur la côte ouest <lu Groenland et à son retour, en 
1893, il se mit à réunir clans un magistral travail les r ésulta ts de ses 
recher ches : Groeuland-Expedilion der Gcse/lschaft fiir Erdh1111dc zu Berlin 
1111/er Leiltmg 1:on E. v. D RYGALSKl (Ber lin , Kuhl , 1897, 2 vol. in-40; 
555 et 571 pp.) . A la suite <le ce tte publ ication, il devint privat­
docen t à l'Univers ité <le Berl in en 1898, puis fut en 1889 appelé 
comme professeur de géographie à l 'Univers ité de Tübingen, mais 
ne put accepter, <levant s'occuper d'une expédition au pôle sud 
dont il a développé le plan et fa it connaitre le but clans une réu n ion 
<le géographes et <le savan ts tenue à Charlottenbonrg le 16 jan. 
vier 1899 . (Voir Verha11d/1111gr11 der Gescllschaft fiir Erdlwude .~11 Brrliu. 
t. XXVI , pp. 64-78 et 452-463. ) li vient d'être nomm é prnfcssem 
extraordin a ire à l'U ni 1·crsité de Berlin. 
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et leur développement ; 3° le pays moyen montagneux, 
constitution du sol, hydrographie , population ; 4 ° les 
vallées du Sud et les montagnes qui les forment,· la 
Bohême et la vallée du Rhin ; 5° la Lorraine el la Souabe; 
6° les Alpes antérieures, le Jura; 7° les Alpes; 8° climat 
de l'empire allemand ; 9° gouvernement et institutions ; 
ro 0 rôle de l'Allemagne clans le monde . Ce cours est d e 
cieux heures par semaine pendant un semestre . En été 
1898, M. v. Drygalski prit comme sujet : géographie des 
régions polaires et histoire d es explorations récentes aux 
poles. Voici les points principaux étudiés : 1° caractères 
généraµx d es régions polaires, devoirs et méthodes des 
exploration:; dans ces pays, résultats de l'expédition de 
Nansen, géographie physique de la m er de glace du pole 
Nord, ses côtes, ses formes, ses rapports avec l'océan, le 
climat polaire; 2° le Groenland comme région typique des 
contrées polaires , sa structure, sa formation, son origine, 
l'inlandeis, les forces de l'époque glaciaire, flore et faune, 
culonisation et rapports avec ·l'Europe ; 3° géographie et 
exploration ùu Spitzberg, de la terre de François-] oseph, 
d e la Nouvdle-Zemble, etc, ; 4° les régions polaires au 
Nord de l'As ie; 5° les régions polaires au Nord de l'Amé­
rique; 6' les région$ .polaires du Sud, formation, dévelop- . 
pement, but des expéditions au pôle Sud , Le suj et du 
cours professé pendant le semestre d'été 1899 est : géo­
graphie physique et politique des Etats-Unis d'Amérique. 

M. v. Drygalski a commencé à donner ses cours de 
géographie physique pendant le second semestre de 
l'année académiqne 1897-98; la moyenne du nombre des 
élèves qui se sont fait inscrire est de 28 par semestre ; en 
été 1898, cependant , ce nombre était de 3o. La géographie 
physique prend une telle importance dans l 'enseignement 

_universitaire que M. von Drygalski vient d 'être nommé 
professeur ex traordinaire de géographi e phys ique à 
l'université de Berlil1. 
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Nous avons vu ci-dessus le plan de deux cours de ce 
professeur; il faut encore dire quelques mots de sa 
méthode . M. von Drygalski dispose, pour fa ire ses 
leçons, d 'une carte murale physique de l'Allemagne , 
mais il sait suppléer à cette pauvreté. de matériel - son 
cours se donn e à l'université et non à l'institut - par la 
faci lité avec laquell e il fait au tableau noir des dessins de 
reliefs, de profils, des cartes, etc . ; ses croquis rapides sont 
clairs e,t nets, ils permettent aux élèves de mieux com­
prendre et d'illustrer les données du cours. Ajoutons à 

cela un débit toujours très clair, une étude et une: connais­
sance approfondie du sujet tra ité. 

D'autres cours uon moins importan ts sont ceux donnés_ 
par M. C. Dove p!'ivat-docent, qui s'est fait une spé­

. ciali té de la géographie coloniale ( r ). Les col_\rs varient 
chaque semestre et forment un cycle de quatre ans ; 
v01c1 les sujets traités pendant ces huit semestres .: 
r . Géographie de l'Afrique . 2. Géographie des colonies 
allemandes et chapÙre choisis de l'anthropogéographie. 
3. Géographie de l'Afrique mérid_ionale. 4. · Economie 
politique des colonies. 5. Géographie du commerce et des 

(1 ) M. Carl Dove, né en 1863, fit ses études à GOttiligen et à 
Berlin ; il s'occu pa surtout de climatologie et obtin t le titre de 
docteur après. avoir présenté à l'examen : [(lima des aussertropisclw1 

Siidafrilw. en 1888 . Deux ans plus t:ud, il s' h 3.bili tait comme pri vat­
docen t à l'université au · m oyen d' un ouvrage important: K11lturzone11 

"on Nordabessi11ie11 (1890 . 4°) En j uillet 1892, il fut chargé par la 
Société colonia le allemand': cl.e se li vrer dans l'ouest africain à des · 
études de météorologie et spécialement de rendre· compte de l'état 
du sol et des travaux d'i r rigation et de faire connaître ses impresions 
sur le pays et ses habi tants . A son ·retonr , il p ubli a : ·siidwesl-Afrika, 

Kviegs- u11d Friedmsbilder aus drr rrslm deutschm Kolonie , Berlin, 189\)• 

So, 348 pp., et Deulschs11dweslafvi/1<1.. Ergeb11issr einer 1'•issenscliaftlichen Reisr 

iu siidlichm Da.i11ara/1111de clans Peter111111111's NI itlheiiungm . Erganzungsheft 
no 120. Deux_ an s après, il . faisa it paraîtr e une nouvelle étude: Vo111 

Kap z11111 Nil. D:ins l'entreteinps, il collabora à de nombreuses renies . 
Il vient d 'ètre nommé professeur extraordinaire à J éna . 



voies de trafic. 6. Application de la climatologie aux ques­
tions économiques et géographiques 7. Géographie de;, 
pays du versant de la Méditerranée. 8. L 'empire britan­
nique. 

Nous entrerons clans quelques déta ils au sujet du cours 
professé dans le courant de l'hiver 1898-99 : les pays bai­
gnés par la Méditerranée. L 'introduction a pour but de 
faire connaitré la géographi e de la Méditerranée et de 
donner des renseignements généraux sur la navigation, le 
commerce, etc. Ensuite , les pays riverains sont étudiés 
dans l 'ordre sui vant : Espagne, F ra'.1ce méridionale, 
Italie, la pén insule balkanique, Crimée , Asie mineure, 
Syrie et Palestine, Egypte , Tripolitaine, Tunisie, Algérie, 
Maroc . Chacun de ces pays est d'abord décrit dans ses 
généralités, puis fait l'obj et d'une étude plus approfondie 
par province ou région; dans chacune de ces dernières, 
les points principaux sont .: I . développement des côtes, 
leur forme, les ports et leur importance au point de vue · 
économique; 2. le sol, plaines et. montagnes , hydrog ra­
phie; 3. climat ; 4. flore; 5. faune; 6. population, densité, 
mouvement, villages et villes. M. Dove donne aussi des 
cours au séminaire de langues orientales; nous en parl e­
rons ci-après. 

Nous dirons deux mots des l e~:ons faites par M. le 
privat docent Kretschmer sur les projections ca rtogra­
phiques . Ce cours est d'un semestre et d 'une heure par 
semaine; le profrsseur explique au x élèves les différentes. 
méthodes employées pour représenter par le dessin le 
globe ou une partie de la surface terrestre, et en même 
temps leur indique les données principales nécessa ires 
à la confection des ca rtes sui vant ces diverses méthodes. 
Pour sui vre ces leçons avec fruit, des connaissances en 
mathématiques sont absolument nécessa ires; il est regret­
table que ce cours ne soit pas complété par des exercices 
pratiques aya nt lieu au moins une fo is par semain e, 



Comme faisa nt pa rtie des cours de . géographie, il fa ut 
encore citer ceux de MM. H elmert , von Halle , Huth et 
Oppert (1). Enfin, et ce ne sont p as les moins intéres­
sants, ceu x d e M. von Luschan (z), duquel en 1893 , 
M. J. Hanke, de Münich , di sait: " A Berlin, l' explorateur 
F éli x von Luschan, at taché au musée royal d 'ethnogra­
phie s'est habilité dans la Faculté de Philosophie pour 
l'ethnographie et l'anthropologie, et il y a fait des cours 
pour autaht que ses voyages le lui permettent. Luschan 
est actuellement le seul privat-docent pour l'anthrnpologie 
dans les universités d'Allemagne ; c'est un ora teur 
agréable. plein <lu désir de travai ller et possédant des 
conn aissances scien tifique;; sérieuses ,, . Il donne ses cours 
non pas à l 'université 1:nême mais dans une des sa ll es du 
musée d 'ethnographie, construite spécialement pour de;; 
leçons ou des conférences : c 'est :u n auditoire circula ire 
avec des bancs et pupitres placés en arnphitéâtre et 
éclairé par· le haut . Cependant fo utes les leçons ne s'y 
donnent pas: plusieurs sont faites dans les nombreuses 
sall es du musée près des a rmoires qui ·renfermen t de si 
belles et si riches collections 

L es cours propreh1ent dits de M. Luschan fo rment 
un cycle de deux années ; dans le premier seniestre : 

( r) Ces pr i vat-docenlen donnaient, pcndaii t l e semestre d'hiver 1898-
·1899, les cours suivan ts : H elmert, influence des masses de la surface 
terrestre sur la forme de la terre; von H alle, polit ique colon i a le; 
H uth, e thnographi e et hi stoi re de la S ibérie ; Oppert , les a nciens 
habitants de l'Inde. 

(2) M. Féli x von Lu schan, privat-docen t ayant le litre de profes­
seur , donne cours à l'un iversité de Berl in depu is ISSS. Au Musée 
d"~thnographie , auqu el il est attaché , il s'occupe spécia lement de 
l'Afrique et de l'Océanie M v. Lu scha n a beaucoup voyagé; parmi 
ses travaux nous ci terons: BrilrrÏge' :rnr VJl/1er/11111de der deutschl'll 

Sc/111/zgrbiefr, Berlin 1897 ; B;itrag zur Km11/11is rfrr Ta etlowi/'.//11g i11 
5111110<1, Berlin 1897; Bnlr.ugr z11r Et/111ogmf'liir rfrs 11h//1r .<s losrn Grùirts 

vo 11 D!'11/sch-Osl-A/rilw , Berlin, i898. 
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cUrnographic et anthropologie de l 'Est africa in allemand ; 
dai1s le deuxième, ethnographie et . a nthropologie de 
l'Ouest africain allemand ; clan s le troi sième , ethnogra ­
phie et arlthropologie du Sud-Ouest africa in allertrnnd ; 
clans la quatrième, ethnographi e èt anthropologie de 
l'Or:éanie. Outre ces cours, chaque. semestre d'été, des 
leçons sont fa ites sur un des deux suj ets sui vants : anthro­
pologie générale ou anthropologie des peuples primitifs. 
Nous ne pouvons examiner ici ces derni ers cours qui. 
relèvent plus spécia'.ement de la fac ulté des ··sc iences; mais 
il fa ut remarquer que M. v. Luschan comprend l'ethno­
graphie non pas au point de vue philosophique ou 
hi storique, c'est-à-dire en partant des données de l'histoi re, 
mais fait de cette science une science toute expérimentale, 
s'appuyant sur l'étude des crânes, des restes humains et 
des objets de toute espèce pouvant aider la compréhen­
sion ou à la figuration cle l 'état de civilisation .d 'un peuple 
ou à la détermination de son origine. De même, il 1i 'est 
pas partisan d'un cours d'ethnographie purement théo­
rique, mais plutôt d'un cours essentiellement pratique 
basé sur l'observation des objets conservés dans les 
musées ethnographiques. Il faudrait donc, selon lui , à 
côté du cours, un petit musée pour servir auc: démons­
trations p ratiques ; une somme de ·deux mille francs 
permettrait d'acquérir un noyau suffisant A notre av is , 
les deux tendances extrêmes doivent êtres réuni es pour 
permettre d 'a rri ve r à des conclusions et à des vues 
généra les , 

D ans ses leçoi1s d'ethnographie,· M. Luschan étudie 
d 'une façon approfondie un ou deux peuples, puis com­
pare avec ceux-ci les autres que ' l'on rencontre dans ·le 
pays qui fait l'objet du cours. Ces peuples sont étudi és 
d 'une façon méthodique, et voici les points principaux 
examinés par le professeur : I Généralités: r) nom du 
p;:i'ys étudi é des vill<1ges, des missions, etc ; 2) carte du 



vays avec limites politiques; 3) statistique, vopulation; 
4) différentes ·couches de la population , les derniers , · 
arrivés, chasseurs, pêcheurs, agriculteurs; 5) augmenta-
tion ou d.iminution de la population, causes; 6) popu 'L , · 
lation flottante, les marchands; 7) situation politique, ro i, 
chefs , prêtres, employés, etc. ; 8) succession au trône, 
élection, hérédité, etc. ; g) différences entre les classes ; 
ro) différentes manières de saluer ; II) l'esclavage en 
général; 12) l'esclavage pour dettes; 13) le droit, la juris­
prudence; 14) guerre et paix; 15) position sociale de 
l'homme; 16) position sociale de la femme; 17) mariage 
et divorce; r8) le veuvage; 19) les mœurs; 20) nai s­
sance des enfants, pratiques , etc.; 21) l'éducati o'n·des 
enfants; 22) cérémonies lors de l'arrivée des enfants à l' âge 
de la puberté ; 23) maladies, causes, soins, mort, enseve-

. li ssement., enterrement, différences dans l'enterrement 
des parjures, des endettés , des tués par la foudre; etc. 
II. R eligion: 24) généralités; 25) les di vinités inférieures; 
26) la foudre; 27) dieux particuli ers aux familles et 
aux endroits; 28) les esprits; 29) le culte des serpents;_ 
3o) les autres cultes; 31) am ulettes et sorcelleri e; 32) rny­
thologit:; 33) prêtres, médecins, magiciens; 34) méde­
cine; 35) système chronologique; 36) connaissances astro ­
nomiques · .et physiques ; 37 ) système de numérati on ; 
38) hi stoire ; 39) matériel anthropologique, conformation 
des crânes, etc .; 40) matériel linguistique, mots , etc. 
III. Situation des maisons et des villages : 41) les èntre­
prepreneurs de constructions, maçons , menuisiers, etc .; 
42) forme typique des demeures ; 43) crép issage des parois; 
44) construction du toit ; 45) les étages; 46) constructions 
additi onnelles à la maison familiale bâti es par les généra ­
tions suivantes; 47) établi ssements publics ; 48) diposi­
ti on des habitati ons dans les villages; 49) les rues ; 5o) les 
com muns ; 5 l ) les fortifications, les ouvrages de défense; 
5;! ) disposition intérieure des maisons; 53) construction 
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des po1tes, des fenètres; 54) le luxe, la décoration. IV. V ic 
journalière des indigènes : 55) manière de faire du feu; 
56) la batterie de cui sine.; 57) la nourriture ; 58) la cu isine; 
5g) le mets journ alier; 60) mets permis et défendus ; 
6r) anthropophagie; 62) le tabac; 63) le haschisch; 
64) les liqueurs alcoolisées; 65) les moulins ; 661 les appa­
reils d'éclairage; 67 ) les so ins donnés au corps ; 68) soins. 
donnés à la chevelure, à la barbe, etc ; 6g) habillement ; 
70) chaussure ; 7rJ coiffure; 72) bijoux; 73) amulettes ; 
74) masques; 75) jouets pour enfants ; 76) jeux et danses; 
77) exercices de gymnastique, natation, canotage, etc., 
78) musique, instruments. V. Déformations du corps : 
7g) peintures corporelles; 80) tatouage; 81) dessins dans 
la peau produits par blessures cicatrisées; 82) déforma­
tions des oreilles; ·83) déformations du nez; 84) déforma­
tions des lèvres; 85) amputation de doigts ·; 86) extraction 
ou limage des dents ; 87) pressions exercées sur les crânes 
des nouveaux-nés ; 88) la circoncision ; 8g) la castration; 
go) déformations des parties gén itales de la femme. 
VI. Armes et instruments de chasse et de pêche : 
gr) armes; g2) . arcs et flèches; g3) boucliers, casques , 
cuirasses, etc. ; g4) les fusils ; g5) état de la guerre ; 
g6) moyens employés à la chasse; g?) trophées d~ chasse; 
g8) animaux pris à la chasse ; gg) la pêche; rno) canots et 
filets ; rnr) nasses et a utres instruments ; 102) empoison­
n ement desyoissons; rn3) usage de l 'hameçon. VII Agri­
culture .et élève du bétail : ro4) instruments agricoles ; 
rn5) divisions des champs ; rn6) la moisson; rn7) le bétail; 
rn8) modifications apportées aux cornes ; iog) le sang. <;les 
animaux comme boisson; IIo) .la castration. VIII. Com­
merce et métiers: III) description du comri1erce local et 
du commerce avec les peuplades vois ines ; r r 2) l'argent 
comme valeur commerciale ; II 3) mesures de .longueur ; 
II4) mesures de capacités; II5) poids; II6) emballages ; 
r 17) lois commerciales. IX. Industrie m étallurgique : 
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uo) ori gine de celte industri e; ug) le fe r ; i20) sa pron:­
nance; 12 1) instruments de fabricati on indigène, mar­
teaux, etc . ; . 122) une forge indigène; 123) position sociale 
du fo rgeron ; 124) différents tra vaux du forgeron ; 
125j autres m étiers s'occupant du travail des métaux. 
X. La céramique. X I. Travaux en bois, ponts, canots , 
gouvernails, etc XII. Tissage . XIII. Industri e du tailleur 
d'habits. (r ) 

L es cours de M. v Luschan sont assez bïen fréquentés; 
la m oyenne des auditeurs est de vingt par semestre. Les 
cours pratiques sont surtout intéressants, car le professeur 
dispose des ri chesses du musée d 'ethn ographi e . 

d) COURS DE GÉOGRAP}llE .-I U SÉ:l l! Ncl ll:C E l' OCR 1.' kl'lïJE 

D ES L..\:\G UES OR I ENTA LES . . 

L e séminaire pour l'etucle des lan gues orientales , 
an nexé à l'université de Berlin, a p our but de former des 
interprètes et des drogmans pour les ambassades de l' em­
pire all emand clans les p ays d 'Asie et d'Afrique ; les 
matières y enseignées sont les langues chinoi se, japo naise, 
hindoustani , arabe modern e, perse, turque, suaheli, russe , 
g-recque modern e. A côté des cours de langues, existent des 
cours de géographie parmi lesquels nous citerons ceux de 
!VI . Mitsotakis- sur la Grèce m odern e, de JVI. Hartm ann 
sur la Syrie, de M . Vacha sur la Perse, de M. L ange sur 
le J apon. Deux méritent su rtout notre attention, les pre­
miers étant aussi des cours d 'hi stoire , ce sont ceux de 
MM. Dove et Neuhaus. 

M. le privat-docent Dove, dont nous avons déjà vu les 
cours à l'uni\,ersité, est chargé de fa.i're des leçons sur la 

(r ) Voir v. L uscHAN, !11struhtio11für etlmogmphische Beobach i1111gm 11ud 
Sai11111/1111gm iu Deutsch-Osl-Africa, Berlin 1896, et SEIDEL, J11 slt111'tio11 
fiir etlmographi.1'che Beobaclit11 11gm 1111d Sm11m/1111gni iu Togo , Berlin 1897. 



g-éogrnphie des colonies allemandes de 1'0L1es l ·africa1n 
(Togo, Cameroun, Sud-Ouest africain) et sur l 'économie 
colon iale (émigration, coloni sati on, etc.) Dans le premier 
de ces cours, après avoir donné un e.introduction générale 
sur les colon ies allemandes, il étudie spéci alement le Togo, 
le Cam eroun et le Sud africain allemand. Chaqüe colonie 
est décrite llans l'ordre sui vant: co tes et ports, montagnes, 
hydrographie, climat, flore, faune, population, statistique ; 
tous ces chapi tres sont étudiés d 'une façon approfondje en 
considérant surtout le point de vue économique; à ces 
données , le professeur ajoute quelques détails rel atifs à 

l'administrati on, aux postes, aux garnisons, etc.. Ce 
premier cours est de deux heures par semaine pendant un 
semestre, et, comme le second, qui n 'est q Lle d 'une heure 
par sem::iine, il se répète chaque année. Ce dernier a pour 
suj et l'étude de toutes les questions économiques relatives 
au x colonies en général; ainsi : 1° colonies fondées par 
les émigrants , colonies de culture en grand, celles qui 
doivent être améliorées par des travaux d 'irrigation ou 
d 'arrosage, celles pour l'élève du bétail ; la déportation 
dans les colonies; 2° colonies commerciales et colonies 
agricoles, mise en plus value des pays tropicaux; 3° sta­
tistique coloniale. Le nombre des é lèves qui assistent à • 

ces cours est assez restreint, car pour pouvo ir sui vre les 
leçons, il faut obtenir une autorisation ·du directeur du 
séminaire. 

M. Neuhaus, chargé du cours de suaheli , a dans ses 
attributions un cours de géographie coloni ale : commerce 
et trafic dans l'Est africain allemand. Dans ses leçons 
d 'une heure par semaine p~ndant un semestre, M. N eu ha us 
passe en revue les différents objets d'exportation d e cette 
colonie, fait connaître leurs noms chez les indigèn es et 
ieur valeur p our les E uropéens, la façon dont on cultive 
les plantes et les li eux où l'on trouve les fruits à exporter ; 
l'importance du trafic; le commerce de l'i voire, .etc. A ce 
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cours est annexé un colloquium sur les colonies alle­
mandes en Afrique ; dans ces exercices pratiques, les 
élèves font à tour de rôle, sur un suj et relatif aux coloùies, 
une conférence qui occupe quelquefois deux leçons d 'une 
heure et qui est discutée par le professeur et les élèves. 
Comme sujets traités dans ce colloquium , nous avons 
noté : la situation géologique et physique de l'Est africain 
allemand; les ess;Üs de plantation et de culture dans l'Est 
africain allemand. 

B . Université de Leipzig. 

a.) COüRS DE ;Il. !'. RATZEL ET LE SÉMINAJR E.DE GÉOGRAPHIE 

L 'enseignement géographique donné par M . Frédéric 
R atzel (r) est un des plus variés qu'il so it possible de 
trouver en Allemagne ; il suffit de lire la liste de ses leç.ons 
- nous la donnerons ci-après - pour s'en rendre compte. 
Son cours le p lus étendu et le p lus important au p oin t de 
vue de l'étude de la science géographique, est celui de 

(1 ) FRÉDÉRIC R ATZEL naquit en 1844 ; après ses ètuùes univer­
sitai res, il s' occupa de journali sme et, en qualitè d'envoyé spéc ial 
d'un grand 'journal d 'Allemagne, it visi ta divers pays, nota:mrnent 
lAutri che et les Etats-Unis d 'Amérique. Il abandonna cette carrière 
pour devenir professeur de géographi e à la Technische H ochschule 
de ·Munich, chaire· qu'i l quitta pour occuper cell e devenue vacante 
à Leipzig en i 886 par sui te du départ de M. Richthofen pour Berl in . 
Ses ouvrages principaux sont: Die Vtni11igtenStaatm 1•011. Nord-A111eri/111; 
p!tysilwlisc!te Geograp!tie 1111d N11t11rc!t11rnhter. Muni ch 1878, l vol. 667 pp. ; 
](11/lurgeograpliie der Verei11igtm Staalen t•o11 Nord-A111eril111, Muni ch 1880, 
762 pp ; Dit afri/w11isc!te Bogm, Leipzig, 1891; P olilisc!te Geograp!tù 
der Verei11iglen Staalm 1•011Nord-A111en:/1a, Munïch, Oldenbourg , 1893 : 
Vodkerlw11de, 3 volumes, les 2 premier s en 2me édit ion, Leipzig et 
Vi enn e; Au.t/iropogeograp!tie, 2 volumes, Stuttgart , 1882 et 1891 ; Dn 
S taal 1111d sein Bode11 geograpliisc!t beirachtet, L eipzig, H irzc l , 1896 ; Die 
geograp!iisclie M et/iode in der Eth11ographic, Leipzig, 1897; Deutschla11d, 
Ei11fii/m111g in die Heimatkuncle, L eipz ig, Grünow, 1898. 
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·géographie générale divisé en quatre parties, chaq ue 
partie faisant l'objet des leçons d'un semestre. La pre­
mière consiste en une introduction générale_ sui vie de la 
géographie mathématique ; la deuxième est intitulée: 
morphologie de la terre; dans la troisièm e, M. Ratzel traite 
de l'hydrographie et de la clim atologie générale et dans 
la quatrième il donne la biogéographie et les principes 
fondamentaux de l'anthropogéographie. Q uoiqu'il existe 
des manuels de géographie physique de valeur, M. R atzel 
croit qu'un cours de géographie générale est nécessaire, 
d'une part pour faire connaître certaines questions d 'une 
façon plus approfondie, d 'autre part afin que les élèves 
sachent quelle est l'opinion du professeur sur certains 
·points non encore suffisamment éclaircis. La moyenne 
des auditeurs est d'environ trente-cinq, quelquefois même 
plus; les cours ont li eu dans l'auditoire de géographie et 
souven t aussi dans un auditoire spécial plus grand muni 
d'un appareil pour projections lumineuses. M . R atzel a 
réuni dans son séminaire une série de photographies, et il 
illustre son cours par des projections très intéressantes et 
très instructi ves ; c'est ainsi qu 'après avoir. parlé des gla­
ciers, de leur formation, de leur situati on, etc., il fait 
passer sous les yeux de ses auditeurs des reproductions en 
grand de photographies de différents glaciers, comme 
ceux des Alpes ou du Kilima-Ndjaro. 

Un autre cours estintitulé: les états les plus importants 
du monde en dehors de ceux de l'Europe, et les grandes 
colonie~; dans ces leçons, M. Ratzel s'occupe de divers 
états, comme le Japon , la Corée, l'Australie, le Canada , 
les Etats- U ni s, etc. Voici, à peu de chose près, le plan 
suivi pour chacun de ces pays : position géographique; 
superficie, population , position politique, climatologie, 
orographie, hydrographie, ethnographie, commerce, 
importation et exportation, villes principales , ports, che· 
rnins de fer, douanes , télégtaphes, rappor-ts politiques et 
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commerciaux: a1·ec les Etats européens, développc111 ent 
p olitique, influence politique des grandes puissances , etc . 
Ce cours a été fait pendant le semestre d 'h iver 1 89~ -99 et 
a été suiv i par plus de trente élèves; un antre donn é pen­
da nt le même sem estre à un auditoire d 'environ cinquante 
étud iants, avait pour mati ère: les principes fondamentaux 
de l'ethnographi e politi que ; le but de M. R atzel clans 
ces cours était de montrer comment l'ethn ographie p eut 
se rvir à la p olitique, et de faire concevoir l' étude de la 
géographie poli tique d 'une façon p lus générale. Ce cours 
d'ethnographie est présenté d 'une tout autre m ani ère que 
ceux faits par M. v. Lnschan à Berlin; alors que ce 
dern ier donne surtout l'ethnograph ie avec dérn onstr::iti ons 
pratiques , M. R atzel considère cette science d 'un p oi nt 
de vue philosophique, dans ses li gnes générales, sans 
cependant dédaigner les musées dont il reconnaît les 
avantages et la nécessité, ains i qu'il l'a montré clans son 
savant ouvrage, Voelkerkunde. 

P armi les cours donnés par M. R atzel, nous citerons : 
géographie politique générale surtout de l'Europe et de 
ses colonies [SJ ; géographi e de l'Afrique [4] ; l'Alle­
magne l + I ; introduction à l'étude de la géographi e [3 J ; 

les Alpes [31; géographie générale, 1 rc partie, m éthode, 
vues générales et introduction hi storique l+I ; géographie 
générale, 2 " partie, m orphologie de la terre r 3] ; hydro ­
graphie et climatolog ie générales [3 ! ; biogéographie , 
anthrop ogéographi e [5 J ; les principaux Etats de l'Eu­
rope [2]; po ints princi paux de la géographie politique [2 I; 
pays et peuples de l'Afrique l21; la Méditerranée et les 
pays voisins [2J ; description s de voyages; usage de la 
géographi e en histoire; puissance et politique de l'An­
glete rre; pays et villes de l'Europe centrale [ r i ; pr in cipes 
de l'ethnographie [ 1J. Il faut y ajouter les exercices pra­
t iques au sém inaire dont ùons parlerons plu s loi n . 

L e séminaire de géographie a ses locaux dans les 
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bâtiments de l'uni versité ell e -même, an deuxième étage de 
l'aile appelée Paulinum ; ils consi stent en quatre salles de 
dimensions différentes . 

La premi ère assez vaste, ressemble à un grand 1·estibulc 
et sert clan s sa partie antérieure de vestia ire pour les étu­
diants, et vers le mili eu de ce tte salle, se trouvent plusi eurs 
grandes armoires où sont renferm és d ans des cartons et 
selon un ordre systématique, les cartes, plans , vues, etc. , 
qui forment un matériel ri che et util e pour les travai lleurs . 
Il faut surtout remarquer, non seulement le n ombre des 
cartes, mai s aussi leur classification et les précauti ons 
prises par le directeur du séminaire pour les mettre à 
l'abri des poussières . En face de ces armoires une biblio­
thèque assez grande contenant de nombreux volumes, la 
plupart anci ens ou d 'un usage n on journ ali er . Au fond de 
la salle, une nou ve lle'bibliothèque, des tabl e~, etc . , formant 
le m atériel du séminaire de géographie historique récem­
ment institu é et dont n ous parlerons plus loin ; ce sém i­
naire n' est là que temporairen~ent 

La deuxième salle moins grande que la premi ère , mai s 
n\ ieux aménagée, - M. Ratzel a soin de rendre son 
séminaire aussi agréable que possible - est la salle des 
étudian ts et aussi cell e où se font les exercices pratiqu es 
de MM. E atzel, F ischer et Eckert; les cours généraux se 
font clans un auditoire spécial. Q uatre tabl es placées 
parallèlement aux petit s côtés de la sall e frappent d 'abord 
les rega rds par leurs vastes dimensions ; un des longs côtés 
est percé de quatre fenêtres très larges, tandis ljU e l'autre 
est formé par la b ibli othèque dont les rayons recouvrent 
aussi presque tout le petit c6të du fond. L es espaces 
lai ssés libres sur les parois sont remplis par d es cartes et 
des tableaux parmi lesquels quelques-un s son t t rès intéres­
sants : en grands caractères visibles de tous les points de 
la sa ll e Y sont transcrite~ des données géographiques. 
telles que 1<1 superfi cie d es part ies <lu monde et rle~ 



mers, la lo ngitude et la latitude de certaines vi ll es 
importantes, etc. 

La troisième salle qui est d' un côté en communicati on 
avec la deuxième et de . l' autre avec l'extér ieur , ser t de 
bureau au di recteur d u sémi naire ; c'est là que JVI. R atzel 
se ti ent tous les jours presque, à la d ispositi on des élèves. 

Le mobilier de ce cab inet de trava il est simple: tables, 
cha ises, p upi tre et une bi bliothèque bi en fo urni e. E ntre la 
salle des étudi ants et le b ureau d u d irecteur , la commu­
ni cation est constante, la porte est p resque touj ours entre­
ba illée et les élèves qui conna issent l' amabili té et l' affa­
b ili té de leur professeur ne se fo nt pas faute d'aller sou \·en t 
lu i demander un renseignement, de lui soumettre leu rs 
désirs et de d iscu ter avec lui tel ou tel point difficile. 

La q uatrième et dern ière sall e est réservée aux assistants 
qu i s'y tienn en t aussi à la d isposit ion des étud ian ts pour 
les aider dans leurs trav;i ux; un e table spéciale est réser­
\·ée à ceux qu i veulent fa ire des travaux cartographi ques . 
Dans une armoire sont des plan im ètres, des curvimètres, 
des baromètres et autres instrum ents, de même qu 'un e 
collecti on de p ierres et de min éraux qui s·ervent pour les 
leçons et les exercices et un e collection très in téi·essante d e 
photograph ies négati ves pou r projections lum ineuses; n ous 
avons vu quel parti M . R aL-:el t ire de cette colledion pour 
rendre ses cours plus instru ctifs. 

Déjà avan t la créa ti on d' une chaire de géographi e à 

l'uni versité d e L eipzig, un e collection de cartes avait été 
commencée et se trouva it sous la d irect i 01~ du professeur 
des sciences auxi liaires de l'h isto ire, en dern ier li eu d u pro­
fesse ur vVuttke; ell e comp renait surtou t des car tes hi sto­
riques, d es atl as, des p lans de vi ll es et des car tes spéciales. 
au maxim um 100 cartes . Oscar Pesche] q ui, en 1871 1 

devi n t professeu r il Leipzig corn men ça un geographischer 
;1 ppa rat qui fut encore augmen té par Otto Delitsch . 

\ fais la naic fo ncl :it ion rl u sémi n a ire de géogrn11l;ie est 
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due à :M. v. R ichthofen qui , e;1 1$83, fut nomm é professeur 
de géographi e à L eipzig après l'avo ir été à Bonn . A cette 
époque, une seule·sall e, encore assez étroite, était mi se à 

la disposition du directeur. E n 1886 , M. Richthofen, 
appelé ù l'université de Berlin, fut remplacé ù L eipzig 
par M. Ratzel. Celui-ci fit tous ses efforts pour obtenir un 
agrandi ssement des locaux du sémina ire; il y parvint , et 
lors de la construction assez récen,te des locau x actuels, 
les ciuatre sall es d ont nous avons padé, furent m ises à sa 
d isposi ti on. Actuellement le sém inai re jouit d 'un subside 
annuel de mille marks pour l' achat de li vres, de cartes et 
du matéri ei nécessa ire aux leçons et aux exercices pra­
tiques; en plus, une somme de douze cents marks lu i 
est attr ibu ée chaqu e année pour les assistants au nombre 
de deux. Il faut ajouter à ces revenus, la somme payée 
par les étud iants ou anciens étud iants qu i fréqu entent le 
séminaire, ·somme qui atteint chaque année environ mille 
marks. 

En octobre 1898, M. R atzel a porté à la connaissance 
des m embres du séminaire les disposi tions d 'un nouveaù 
règlement, qui est encore en vigueur et d on t voi ci le texte : 

;:\ 1 er . Le séminaire d e géograph ie met à la d isposition 
des membres les moyens de faire.des études approfondies 
de géographie; il do it rendre ces études aussi fac iles q ue 
possible et les encourager. L e sém in aire peut être utili sé 
par les étudiants qui s'occupent d 'a utres sci ences pour 
autant qu ' ils désirent aide ou conseil à propos de· questi ons 
géographiques . 

::; 2. Le sém inai re est ouvert pendant chaque semestre 
de cours to us les jours de 9 heures du matin à 9 1/2 heures 
du so ir. U ne affiche annonce quand le séminaiie est ouvert 
p endant les ,·acances et quand .il es t feri11 é extraord inai ­
rement. 

~ 3. La qual ité cl e membre du sémi 1)ai re s' acqui ert p nur 
un seul semestre ; les m embres prenn ent pa rl aux exerc ices 
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pratiq ues et ont le droit de se servir de la bibliothèque 
et des autres installati ons. 

~ 4. L es membres sont adm is par le directeur qui leur · 
fait prendre l 'engagem ent de se conformer au x présents 
statuts et aux mesures prises ou à prendre en vue du main­
tien du bon ordre . 

~ 5 . . L es mern bres sont ob li gés de prendre part à tous 
les exe rcices pratiques et, en cas d 'empêchement , d 'en 
avertir à temps le directeur. 

~ 6. L a fréquentation du sémina ire peut être permi se 
par le directeur à un petit nombre d 'anciens m embres 
clans le but d 'y fa ire des travaux scientifiques ; d e même 
le directeur peut permettre à d 'autres de fréquenter le 
séminai re et ce, pendan t s ix semaines au p lus. Ces deux 
catégories fo rment les membres extraordinaires et son t 
soumi s comme tels au règlement. 

::\ 7 . Chaque membre ordinai re doit payer, so it avant, 
so it aussitôt après sa réception, les sommes su ivantes : au 
commencement de chaque semestre , a) à la questure de 
l'université, 3 marks; b) au fond s de la bibliothèque du 
sémin ai re, 10 marks i c) de p lus une somme de 2 marks 
cloi t être d éposée en garan ti e de la valeur de la clef des 
salles ; contre remise de la clef, le membre reço it les 2 

-marks d éposés . Chaque membre extraordin aire d oit ver­
ser 5 marks au fonds de la bibli othèque . 

t:; 8 . Ne peuvent prendre part aux exercices pratiques 
pour ~vahcés, que les membres qui ont sui vi les cours 
p ratiques pour commençants à L eipzig ou les exercices 
pratiques d ans une au tre u niversité. Les membres qui ont 
étud ié la géographi e pendant plusieurs semestres peuvent 
avec l'autorisation du directeur , assister aux exercices 
pratiques pour avancés . 

t:; 9. Chaque m embre reçoit u ne clef pour ouvrir la 
porte extérieure du séminaire ; cette clef ne peu t-être 
confü'.·e à cl'::n1trcs et do it être remi se aux ass istal1ts ;:,va nt 



de quitter le séminaire, soit pour un temps assez long , 
soit pour toujours. Les membres qu! désirent fréquenter 
le séminaire pendant les \'acances doivent en demander 
l'autorisation au directeur. Chaque membre peut obtenir 
la clef d 'un tiroir de table de travail ; en cas de perte de 
cette clef, il paiera une amende de 3 marks au profit de la 
bibliothèque. 

s ro . L'assistant doit veiller au. rna.intien du bon ordre 
dans les salles du séminaire et les membres doivent obéir 
à ses injonctions 

S r I. Il est défendu de se servir des livres de la biblio­
lhèque en dehors du séminaire. 

§ 12. En cas de non observation de ces statuts, ou bien 
pour manque d 'application dans les exerci<::es pratiques , 
ou encore pour avoir emporté sans autorisation un 
volume, l'exclusion d 'un membre peut être décidée par 
le directeur. 

A ces statuts sont ajoutées des dispositions réglemen­
taires spéciales relatives aux salles, comme suit : 

S r. Tous les membres du séminaire doivent veiller au 
. bon ordre dans les salles et éviter toute occasion d 'in­

cendie; il est défendu de fumer. 

:::; 2. En entrant et en sortant, il faut fermer les portes 
a ,·ec soin , mais sans bruit. 

S 3. On ne peut introduire d'étrangers au séminaire 
sans l 'autorisation du directeur. 

s 4. Les livres de la bibliothèquè doivent être remis , 
après usage, à leur place exacte. 

§S. Il est défendu d e faire des annotations dans les 
livres et sur les cartes . et de détériorer le matériel de 
quelque façon que ce soit ; dans ce cas, l'étudiant devra 
remplacer le livre ou l'objet détérioré. 

~ 6. Il est défendu de jeter du p;ipier à terre et aussi rlc 
h1isser sur les tables des cahiers ou d ';iutr'es objets, 



~ 7 Il faut veil ler au bon état de tous les obj ets du ,· 
séminaire ; il est rl.éfendu de se servir d 'autres encriers 
que de ceux placés sur les tables et de placer ce!') encri ers 
s ur des livres ou verts ou sur des cartes. 

~ 8. Pour prendre des li vres dans la partie supeneure 
de la bibliothèque, on doit se servir des échelles. 

~ g. Chaque bec de gaz doit être éteint lorsqu 'on ne 
s'en sert plus . 

L e matériel du sémina ire es t très riche et bien choisi. 
L a partie la plus importante . peut- être, est la collection 
de cartes; nous avons déjà eu l'occasion d 'en parler. L a 
biblio thèque renferme tous les li vres principaux et néces­
sa ires ; ce qui frappe surtou t, c'est l'o rdre qui y exls le et 
le classement qui y a été apporté : sous chaque rayon, un 
écriteau visible de loin indiqu e la matière traitée. 

Voici le classement adopté par M. Ratzel : P ériodiques 
et publica.tions de socié tés; auteurs classiques; histoire 
de la géographie; biographies et discou rs; voyages du 
x1xe siècle ; Europe en général ; Europe centrale ; Alle­
magne; les Alpes; Europe occidentale; Europe orientale 
et septentrionale; les régions polaires ; E urope méridio ­
nale; Asie; Australi e et Océanie; Afrique; Amérique; · 
géographie mathéi11a tique ; m étéorologie ; climatologi e ; 
orographie; volc<ins; fl euves; océans; glaciers et glaces ; 
géographie phys ique; géologie et minéralog' ie; biogéo­
graphie; anthropogéographie ; ethnographie ; géographie 
poli tique; statistique; géographie comrüerciale; ou vrages 
générau x de classe; mé thodique; introduction au x obser· 
vations scientifiques; sc iences au xiliaires ; lex iques ; 
bibliographies, mélanges, atlas. Parmi les publications 
<le sociétés, nous trou vons : J ourna l of the geographica l 
Society ; Ann uaire météoro logique de France, ?:eitschrift 
cl er üsterreich. m eteorolog. Gesellschaft, J ahrbuch des 
Ki:inigl. shch s. metcorol. In stituts, Petermann's Mittbei­
lungcn, 7citsclirift et Verlrnndlungen der Gesell sclwft für 
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Erdkunde . de Berlin , Geographisches Jahrbuch, Verein 
für Erdkunde de Leipzig, Kettler's Zeitschrift for vvissen­
schaftliche Geographie, Geographische Zeitschrift, Zeit­
schrift for Schulgeographie , Deutsche geographische 
Blatter, Archiv for Ethnographie; Jahrbuch der Astro­
nomie und Geophysik, Zeitschrift für vergleichende 
Erdlmnde, Anr.alcs del ministerici de fomenta de la 
republic2. mexicana, Das Ausland, À!;!nalen der Hydro­
graphie. Procedings of the royal Society, Congrès des 
américanistes, Congrès internationaux des sciences géo­
graphiques , Verhandlungen der 1-r2 deutschen Geogra­
phentages, etc. ; parmi les ouvrages de géographie 
physique, ceux de Abbe, Dorr, Dunker. Gecke, Gerland , 
Günthe:· , Haughton, Herschel , Lapparent, Leipoldt, 
Meu nier, l\.feyer, Muller, Pesche!, Penck, Quetel et, 
Senft, Schubert, Supan, Sinder, Ule, Volger, Zehnder: 
parmi les atlas, ceux de Stieler, Andree, Kiepert, Spramer, 
Droysens. Meyer, Kohl , Spruner, Mees, Langhaus, von 
Sydow, Vidal-Lablache, etc . Pour les publications de 
petit volume non reliées , comme les thèses , les discours, 
les extraits de périodiques, M. Ratzel a adopté un 
système pratique : les réunir par groupes de matières et 
les entourer d'un cartonnage; c'est ainsi qu'il existe des 
fardes de brochures relati ves à la chaleur, à la géographie 
politique, aux cours d'eau, au climat, etc . Ces brochures 
remplissent trois rayons d 'un mètre de longueur. En plus, 
un cata logue sur fiches permet de se retrouver facilement 
dans la bibliothèque ; et afin de tenir compte des désirs 
des élèves , M. Ratzel a fait placer dans la salle de travail 
un registre où clrncun peut inscrire le titre des volumes 
qu 'il voudrait voir à la bibliothèque; ce registre est visé 
chaque semaine par le directeur, qui y indique les mesures 
ciu' il compte prcridre pour satisfaire à la demande <les 
membres. 

La fréquentation du :;émina ir Q: a toujours été et est 



encore très grande ; fa moyenn e des inscrip tions com nie 
membres du sémina ire est d 'environ cinquan te par 
semestre. Q uant au nombre de travailleurs qu i font au 
séminaire des recherches géographiques, il est sou vent 
considérable, et certains jours , nous y avons vu plus de 
,· ingt étudiants. L a tranquillité qui y règne est frappante 
surtout quand on vient de l 'institut de Berlin ; pas la 
moindre conversation, chacun travaille sérieusement et 
l' étude y est plus facile qu 'à l'institut dirigé par M . R icht­
hofen , mais on s'y sent p lus isolé. 

Jusqu 'en 1894, les cours pratiques étaient tous faits par 
M. Ratzel lui-même : depuis lors , il es t aidé pour les 
exercices par des assistants, actuellem ent au nombre de 
deux . On peut donc di \•iser les exercices p ratiques de 
géogra phi e en d t>u x séri es. l 'une sous la direction de 
M. Ratzel, l'autre sous la direction de MM. Fischer et 
Eckert , assistants; une troisième séri e d 'exercices pratiques 
de géographie est donnée par l\L H assert, pri vat·docent , 
mai s pas au séminaire. 

P endant les semestres d'hiver 1897 -1898 et 1898-1899, 
:.\ I. R atzel a dirigé des exercices pratiques réservés au x 
étudiants qui ont déjà fa it des études de géograph ie 
(Fortgesr:hrittenere), sur des suj ets tirés de la géographie 
physique et ce , pendant un e heure par semaine . Ces exe r­
cices pratiques sont d 'un genre spécia l, très curieux et 
très intéressants, mais demanden t beaucoup d 'habi leté de 
la part d u professeur, et de la pa rt des élèves, beaucoup 
de complaisa nce; il s 1:essemblent assez bien à un cours: le 
suj et en est d éterminé à l'avance pa r le directeur et porté 
à la conna issance des élèves par voie d 'affiche; ceux-ci 
doi,·ent pour le jour d u cours préparer la matière . L e 
professeur fait an séminaire un e conférence su r le suj et 
annoncé, mais, et c'est en cela que cette causeri e devien t 
un cours pratiqu e, il a soin d 'in terroger les élè\'es; il 
r:herche à développer chez ses aud iteurs les fac ullés de 
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l'esprit, sürlu ut œ llc clc l'obsc\:valiutt; il les habitue à 

rechercher les causes des phénoq1ènes , à déduire les lois 
physiques et à trouver leurs applications, à acquérir des 
vu es d'ensemble nécessaires pour bien comprendre. Le 
but d e M. Ratzel n'est pas tant de faire connaître le fond, 
la matière du cours qui peut être étudiée' dans la plupart 
des manuelS, mais en entrant dans plus de détails, àiieux 
faire saisicles lois générales et tenir ses anditeurs a u cou-

• rant des trouvailles de la science. Parmi les suj ets traités 
par M. Ratzel, nous citerons les suivants: les fleuves et 
les lacs; généralités a·u sujet des glaces, le développement 
des glaciers ; le névé et la glace forme ; généralités stn 
l'atmosphère ; sources de chaleur de la terre, etc . 

M . Fischer est chargé de donner un cours . pratique 
aux avancés; il leur fait dessiner des cartes soit d'après 
des atlas, soit d 'après des données de voyageurs ou d'ex­
plorateurs . Le nombre des élèves qui prennent part à ces 
exe:rcices est très restreint, d'autant plus que JVI. Fischer, 
cartographe distingué, tient à ce que les membres arrivent 
avec des travaux irréprochables non seulement en ce .qui 
concerne la construction des méridiens et des parallèles, 
l'exactitude du dessin des côtes, des limites et du cours 
des fleuves, des rivières et des ruisseaux, mais encore 
pour tout ce qui est relatif à l'emploi des couleurs, à la 
disposition et à l'écriture des ·noms des lieux, de mon­
tagnes , etc. 

M. Eckert donne aussi un cours d'une heure par 
semaine, mais pour les commençants . Le sujet des exer­
cices pratiques varie chaque année : ainsi pendant le 
semestre d'hiver 1898-99, le but des exercices était d 'ar­
river à la connaissance des différentes méthodes de 
représentation du globe, du calcul :de la latitude et de 
la longitude d'un li eu, des preuves de la rotondité de 
la terre tant du Nord au Sud, que de l'Est à l'Ouest, d es 
projections cartographiques , etc . Voici quelques sujets de · 
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' leç:ons de cc- semestre : forme du globe terrestre et ses 
divisions, orientation , les parallèles et les méridiens, 
rotondité de la terre , aplatissement aux pôles, preuves; 
détermination de la grosseur de notre planète ; mesures 
terrestres, le mètre , le mille; systèmes de projection, etc. 
Dans le courant du semestre précédent, é'.é ,r898, les 
exercices pratiques étai ent relatifs aux principaux pro­
blèmes d e la géographie physique, par exemple : la forme 
?es côtes, falaises et plages, représentation des ports , 
ceux situés à l'embouchure d 'un fleuve, ou protégés par 
une île, ou créés par l'homme ; dessin des îles et étude de 

. leu:·s formes ; les attolles; profils à travers les mers et les 
océans; différentes formes de montagnes, etc. En hiver 
1897-98, les exercices pratiques du Dr Eckert avaient pour 
but de faire connaître et apprécier les differents systèmes 
proposés par des géographes pour .arriver à la confection 
exacte et rapide des cartes ; méthode de Matzat, à l 'aide 
de cercles concentriques ; d e Kirchhoff-Lehmann, d e 
Kaufmann et Masser, d 'U mlauft, de Stossner, de Gagouin , 
d 'O. Bismark, etc , Les travaux se font tous au cours pra­
tique en m ême temps que le professeur dessine au tableau 
un modèle de la figuré que les étudiants doivent repro­
duire dans leurs cahiers; ces dessins sont re\·us et corrigés. 

Àu séminaire de géographie doit se rattacher le geogra­
phisches Abend ou soirée géographique, à laquelle nous 
n 'avons pu assister penclant notre séjour à L eipzig ; cette 
réunion n'a li eu qu'une fois par mois· et elle venait d'être 
tenue lors de notre arrivée. Voici ce qu',en dit M. de Mar­
tonne : cc C'est seulement une fois par mois que se réuni t 
le geographisches abend clans une salle de la brasserie la 
plus renommée de l'endroit, le Thüringerhof. L à, devant 
les cruches pleines , sans se laisser troubler par les écla ts 
de quelque chanson bachique qui s'élèvent parfois des 
salles de corps du rez-de-chaussée. on écoute une f':onfé­
rence. faitt; le plus sou vent par un étudiant qui va passer 
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personnelles , ou par un privat-docent qui raconte- un 
voyage d'exploration sc ientifique ou même par un pro­
fesseur qui résume les idées principales d 'un livre prêt d e 
paraître. L 'auditoire se compose d es élèves membres du 
séminaire , de professeurs et de pri vat-docenten de géo -
graphie ou sciences voisines, parfois d 'hôtes de passage 
Après la di scussion qui suit la conférence, le président 
qui est presque toujours l'assistant de M. Ratzel, d éclare 
la séance officielle close; les pipes et les cigares s'allument 
et la soirée s'achève au milieu de conversations aussi 
animées qu'intéressantes ». 

/J) COURS DE ~r. SIEGLIN ET LE SÉMINAIRE DE 

GÉOGRAPI-riE HISTORI Qi_:E, 

Jusqu'en octobre 1898, la géographi e historique n 'éta it 
pas représentée à l'université de Leipzig par un professeur 
spécial; à cette époque, M. Sicglin, bihliothécaire ·de l'uni­
versité, fut chargé de donner un coins de géographi e 
historique et d 'installer un séminaire. L e premier cours 
fait par le nouveau professeur avait pour titre : L arider 
und Volkerkunde von E uropa und den übrigen L a ndern 
des Mittelmeeres von den a ltesten Zeitcn bis zum Ausgang 
d er \ 'olkerwanderung . Ses leçons avaient lieu deux 'fois 
par semaine et duraient une heure chacune. Son but da1is 
ce cours est d 'établir comment les différents peuples de 
l'Europe se sont formés, quelle est leur origine et ciuell e 
est leur cons titution au point de vue ethnographique. 
Pour y arriver, M. Sieglin, en général, fait d 'abord 
connaître les données d es gébgraphes et des histori ens 
anciens sur la position géographique de chacun des 
peuples; il coordonne ensuite ces rense ignemei1ts après 
les avoir classés suivant leur valeur et ce classement lui 
fournit -l'occasion de fai'œ de la critique hir;torique, soit 



.,.-,-- 88 -

pour d éterminer si le tex te de l 'au teur qui ser t de source , 
nous est pa rvenu dans sa form y p rimi tive , so it pour 
dé mo •_ürer que le géographe o u l'hi stor ien sur leq uel il fau t 
s'appuyer a vu de près les fa it s qu'il nous tra nsmet ou ne 
donne ces détail s que par ouï-d ire, soit encore pour cléter ­
m.iner exac tf~ rn en t quelle créance il faut accorder 8 la 
source suivant qu'elle est plus ou ·moins postérieure aux 
faits .narrés . Ce premier trava il lui permet de t irer cer­
ta ines conclusions et d 'étab lir a veo une préc ision su ffi­
sante les déplacements des peup les et les pays occupés 
par eux aux différentes époques. Q Uf~lquefoi s les rense i­
gnements fourni s pa r les auteurs contemporain s et puisés 
p >tr ces d erniers au x meilleures sources, so nt contr;i cli c­
toires, et dans ce cas il es t plus difficile d'a rri ver à des 
conclusions satisfaisantes . Mais les sources ne consisten t 
pas uniquement clans les écrits des géographes et des 
histori ens; la lin guistique peut venir à l'a ide et le profes­
seur cherche si les données fourni es par l 'étymologie d es 
noms de li eux, par la toponymie, sont en corrélation ou 
confirment celles trouvées d 'abord. U ne troi sièm e espèce 
de source est enfin mise à ,profit : les résultats de l'ethno­
graphie qui , se basant sur ] 'étude des c rànes et d es restes 
humains de ces époques lointa ines , pa rvient à détermine r 
quels sont les peuples qui ont habité cette contrée-ci ou 
celle-là . T elle est , clans ses grands traits, la méthode 
suivie par M. S ieglin ; elle a le grand avantage d 'initier 
l'étudiant à la manière avec laquelle il fau t tra iter ces 
questions ; le tout au surplus est présenté avec une g rande 
netteté d 'exposition . L e résultat auquel arri ve iVI. Sieglin 
est celui-ci : les inclo-germains purs sont très rares; les 
peuples de l'ouest de l' E urope sont pour la plus g rande 
part un m élange cl 'indo-germaii1s et de peuples li guriques, 
et les peuples du Sud sont mélangés à cette dern ière 
ca tégori e plus que ceu x d u Nord ; et si ces peuples 
septentrionaux : anglais, allernançl, belge, .hollancla_is, 
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scand ina vcs et fran~:ai s du Nord, possèdent une certaine 
supériorité clans le degré de civilisation, une plus grande 
valeur militaire, une constitution plus vigoureuse et une 
disposition plus forte à s'organiser, ils le doivent à ce fait 
que leur population est mélangée, à un moindre degré, 
avec l'ancienne population ligurienne; de plus', il pa rvient 
à déterminer exactement l'époque à laquelle les indo ­
germains se sont établis en Italie , en Espagne, en France 
et en Angleterre. 

Dans le courant du semestre d'é té de 1899, le suj et des 
leçons de M. Sieglin fut l'histoire de la géographi e dans 
l'antiquité et au moyen-âge. Son but , dans ce cours, est 
de montrer comment, par qui et à quelle époque les 
différents pays du monde ont été découverts, et aussi 
quelle idée les anciens géographes se faisaient de la terre 
en général et des di\·ers pays en particulier; il fait res­
sorti r entr'autres .ce fait que des contrées découvertes un e 
première fois, l'Angleterre par exem pie, redevinrent 
inconnues, furent de nouveau découvertes et explorées et 
retombèrent encore dans l'oubli de telle façon que des 
voyageurs plus récents crurent les avoir décrites pour la 

. première fois. 
Nous avons dit que la création d 'une chaire de géogra­

phie historique ne date que du commencement de l'année 
académique 1898-1899; un séminaire de géographie hi s­
torique fut aussi fondé à cette époque et l\'1. Sieglin en 
fut nommé directeur. 

Ce séminaire à ses locaux dans une salle faisant partie 
du séminaire de M. Ratzel; tout récent, il est encore bien 
loin d 'avoir le développement dè ce dernier, ni par l'im­
portance de sa bibliothèque . ni par . Je nombre de ses 
membres. Ceux-ci sont au n ombre de quatre seulement, 
ri1a is le prochain semestre, M . Sieglin compte sur une 
dizaine d 'auditeurs et iL y a tout lieu de croire que 
ce nom·eau sémin aire irci en prospérant; il es t à 
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espérer aussi qu 'un loca l mi eu x aménagé lui sera assi­
gné sous peu . 

Lors de la fondation, une somme de 4000 marks fut 
mise à la d isposition du directeur pour l'achat de tout ce 
qui était nécessa ire pour les cours et les exercices pra­
tiques. M. Sieglin employa ce premier subside principa­
lement à l'acquisition de livres et de quelques cartes indi s­
pensables. De plus , chaque année une somme de six cents 
marks est allouée au séminaire pour servir à augmenter la 
bibliothèque et la collection de ca rtes. 

Le séminaire de géographie historique poossède un 
réglement dont les dispositions sont sen.siblement les 
mêmes que celles du réglement du séminaire de M. Ratzel. 
Nous noterons ces différences principales : les m embres 
ordinaires du séminaire versent au fonds de la biblio­
thèque 6 marks par semestre et trois marks pour les autres 
fra is ; les membres extraordina ires ou ceux qui obtiennent 
du directeur la permission de se servir d e la bibliothèque 
d oivent payer 3 marks par semestre . Ce séminaire est 
appelé à avoir une grande importance, car il sera fré­
quenté p ar les histori ens et les philologues cl assiques. 

Des exercices pratiques sous la direction de M. S ieglin 
y ont li eu un e fois par semaine pendant deu x heures ; 
le sujet de ces exercices est l 'explication au point de 
vue géographique d'un ancien géographe, Scylax, par 
exemple . A l 'occasion de ces exercices, le professeur 
donne aux étudiants d es travaux, le plus souvent écrits , 
qui sont d iscutés dans une des séances sui vantes. 

C) CO URS IJE :\l. K H .-\SSE KT, P lZ!VAT-DOCENr 

Parmi les cours que M. Hassert, alors pri vat-docent (1), 
fit dans le courant du semestre d'hiver 1898-99, nous 

(r) M. Kurt Hassert, après avoir obtenu Je titre dè docteur en 
phi losophie en présentant une d issertation : Ueber die NordpolargreJ1::e 
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c iterons en première ligne ses lc~:on s sur la géographi e du 
commerce et des voies de trafic. Ce cours se di vise en 
trois parties principales; dans la prem ière , M. H asser t 
étudie les re lations commerciales, leurs çauses et leur 
développement, la propagation géographique d es moyens 
de transport , les m esures et les marchés, les laIJgues 
comm erci ales, les rapp orts du commerce et d e la politique, 
la coloIJisati on; cl ans la deuxièm e, il s'occupe du d éve­
loppement du commerce, retrace son histo ire, expose les 
influences du commerce moderne e t fait connaître ses 
vo ies pri IJ cipales ; dans la troisième parti e, il étudie les 
facteurs géographiques du commerce, iDflueIJce d e la 
nature , les océans, les puissances m aritimes et les pirates , 
le canal de Kiel, le canal de S uez, celui de Panama, les 
fleuves et les \'allées, les montagnes ,- les chemins de fer, 
les routes, les villes et les limites politiques. Ce cours de 
trois heures par sem ai ne fut fréquenté par vin gt-cinq 
élèves eIJviron . Un autre cours donné par le m ême pri vat­
docent avait pour titre: histoire de la géographie pendaIJt 
le moyen-àge, et était cl 'uIJe heure par semaine ; un 
troisi ème de géographie coloIJiale , fai t p ar tie d 'une séri e 
de leçons sur les colonies allemandes ; ces leçons , données 
pendaIJt cinq sem estres ù rai son d 'une heure par semaine, 

der bcwo/111/en 1111d bcwol111 bari•11 Erde , Leipzig, 1891, fit plusieurs 
voyages scientifiques, entr'au tres en Montenégro et en H erzégovine. 
1891-2, et dans les Abruzzes en r895, à la suite desquels il publia ; 
Reist d11rch JYI 011/megro , 11ebst Be111erk1111gm iiber L a11d 11nd Leute, Vienne, 
L eipzig , Hartlebcn , 1893; Beilraege ,~ur physischm Geograp!iie i•o11 Mou­
lenegro. da ns Pell'r11za1111's M illhcilu11gw. Ergli.nzungsheft no IIS, 1895, 
et Die Abbr11zzm dans Geographische Zeitsclmjt, t. III , 1897. Depuis 
lor s, il a fa it paraître différents travaux parmi lesquels nous citerons : 
De11l<chlaiuls Kolo11ieu. Erwerbu11g- 1111d E11twickelu11gsgeschichte, L andes- und 
Volkes/rn11de n11d wirtschajtliche Bedrnt1111g zmscrer Sclmtzgebiete, L eipzig, 
Seele, 1899, 332 pp. Il est depuis 1895 privat-docent à Leipzig et 
donne en même temps des cours publi cs à la Hochschnle. Il vien t 
d'être nommé professeur de géogrnphie à l'univ,,rsité de Tübingen . 
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se divi sent comme suit: ]Jrcmier se mestre : hi stoire des 
essais de coloni sation des Allemands et fondat ion des · 
colonies ; deuxièm e semestre : géographie et colonisation 
de l 'Est africain all em and; troisième semestre: géographi e 
et coloni sa tion de l'Ouest africain a llemand ; quatrièm e 
semestre : les possessions allemandes dans l'océan paciftq ue 
et en Asie; cinquième semestre: géographie économique 
des colonies de l'empire d'Allemagne. 

A ces cours , il faut ajouter les exercices p ratiques faits 
sous la direction de iVL 1-Iassert. Pendant les semestres 
d 'hi ver, ces exercices consistent dans l'examen de chapitres 
de la géographie générale, ai nsi : étude des glac iers, pu is 
rles volcans, d es tremblements de terre et d e la for mation 
des montagnes, enfin chapitres choi sis tirés des N ouvea ux 
problèmes de géographi e de Peschel. Ces exerc ices ont 
pour but de récapituler les parties les plus importantes de 
la géographie générale et de mettre les élèves dans la 
nécessité de travail er avec d es ou vrages récents tout aussi 
bien qu'avec ceux qui sont devenus classiques . Le cou rs 
pratique dure environ une heure et demie, et chaque élève 
fa it une conférence sur un sujet imposé, par exemple 
pendant l'hiver i 898-9 , les li mites d es neiges perpétuelles 
et méthodes pour les déterminer : ne iges, névé et glaciers ; 
morphologie des glacie1;s ; les glaces dans les régions 
polaires; le voyage de Nansen et ses résultats scienti­
fiques, ou, pendant le semestre d 'hiver 1897-8 : théorie 
des volcans; causes et propagation des tremblements de 
terre ; forme de la surface de la terre ; etc. Les conférences 
prennent o rdinairement troi s quarts d 'heure chacune et 
sont sui vies d'une discussion sur le suj et traité, à laquell e 
p rennent part le professeur et tous les élèves, en moyenne 
seize. 

En été, les exercices pratiques consistent en excursions 
géographiques et topographiques; ell es sont au nombre 
d e ùix en viron pa r semes tre, les deux premières servant 
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d 'introduction et de prépara ti on. Pour les aut res , profe s­
seur et élèves - environ u ne vingtain e - se réunissent à 

un en droit déterminé et chacun est chargé de noter tout 
ce qu'il ,·oit et tout ce qu 'i l croi t nécessaire pour la cons­
truction de la carte de la région parcourue et pour la 
rédaction du récit de l'excursion ; pendant ces prome­
nades, les d istances sont mesu rées par le nombre de pas 
faits, l'a ltitude des collines est cherchée à l'aide d'in stru­
ments , etc. D e retour chez lui , l 'étudiant établit la carte 
topographique de l'excu rsion et la complète par une notice 
géograph ique ; le tout est clans la sui te examiné et criti­
qué par le professeur. Ces excursions ont pour résultat 
de fam iliari ser les élèves avec les instru ments dont on doit 
se servir en voyage et leur sert de préparation pratique 
pour des explorations géographiques. 

C. Université de Gôttingen. 

COU RS D E M. WAGNER E T LE SÉ:vf l~ A llŒ DE GÉ OGl!APJ! lE 

L e séminaire de géographi e de l'université de Cottingen 
occupe troi s salles du corps de rez-d e-chaussée de la 
bi bliothèque de l 'uniYersité ; la première est plutôt un 
vaste couloir dans lequel se trou vent des armoires con te­
nant m!e riche collection de cartes; la deuxième est le 
cabinet de trava il du directeur M. VVagner; la troisi ème 
est l'auditoire de géographie : le professeur y donne 
ses cours et les étudiants viennent y faire leurs travaux 
géographiques. 

Sans êtr P. aussi vaste que ceu x des séminaires des autres 
universités , ce t' audi toire a cependant de grands avan­
tages: u ne pa roi entière es t occupée pa r plusieurs tableau x 
noirs cou vrant u ne surface de plus de douze mètres ca rrés ; 
<J e,·ant ces tableaux es t un e tabl e immense autour de 
l:iqucll e peu\'Cnt prend re pbce un e douzai ne (lt~ ! t': \'CS e t 
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plu s loin, une cinquanta ine de pupitres placés en amph i­
théàtre. Cette di sposition permet de donner dans u ne 
même salle et les cours généraux et les cours pra tiques. 
Le bureau du directeur est grand, mais il est encombré 
d'armoires, d e tables , d e cartes, etc . On sent que le sémi­
na ire es t logé trop à l'é troit et c'est avec raison que 
M. \ Vagner s'efforce d'obtenir une nouvelle salle qui 
contiendrait la bibliothèque et serv ira it aux étudia!lts. 

Le séminaire de géographie, ou mieux le geogra­
phischer apparat, fut fondé en 1875 par M . \Vappaus, 
professeur de statistique, donnant aussi des cours de 
géographie, qui avait à sa disposition un subside annuel 
de 300 marks; en 1880, M. \iVagner lui succéda et trouva 
un boni de plus de 600 marks qu'il s'empressa d 'utili ser 
pour augmenter les collections. Mais l'époque à laquelle 
il fa ut faire remonter la vraie fondation du séminaire de 
géographie est l'année r885; jusqu'alors , en effet , il ne 
jouissait que du subside bien maigre de 300 marks, à 
partir d e cette date, une somme annuelle de l 200 marks 
lui fut allouée. M. \ Vagner venait d 'être appelé comme 
professeur à l'université d e Vienne et, à condition de ne 
pas accept<:r cette position, il obtint facilement du gou­
vernement une augmentation du subside et la mise à sa 
disposition de la collection des cartes de la bibliothèque 
rle l'université . Depuis 188 5. jusqu 'aujourd'hui, les sub­
sides annuels et extraord\naires s'élèvent à la somme de 
24,6 12 m arks, c'est à d ire plus de 1600 marks par année. 
C'est déjà b ien, mais ce n'est pas encore assez, car 
M . vVagner se plaint du manque d'assistant (1). 

(r) M. H . 'Wagner fut, après ses études, a ttaché .à l' Institut car to­
g raphique de J ustus Perthes, à Gotha, pendant plusieurs années ; 
ensuite , il fut nommé professeur à Konigsberg, qu'il quitta pour venir 
à Gottingen en rSSo. Parmi ses nombreux travaux, il faut c iter son 
Ltlirb11cli der Gl'ogmj>liie (en coms de publication), le Grogr11p!iisrl11•s 
J111irb11cli qu' il dirige rt ses atlas. 
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La bibliothèque du séminaire n' est pas très importante; 
les élèves y trouvent cependant tous les ouvrages indis­
pensables, spécialement les traités généraux et les classi­
ques, les livres relatifs aux différentes branches géogra­
phiques, des dictionnaires , des revues périodiques et des 
atlas . C'est avec une certaine raison que M. vVagner 
n 'utilise pour la bibliothèque qu'une faible partie des 
subsides car dans le même bâtiment se trouve la biblio ­
thèque de l'université, et si un livre est nécessaire, il 
peut être remis au séminaire que:ques minutes après que 
la demande en a été faite ; il faut ajouter cependant que ce 
système n'est pas toujours très pratique. 

Quant à la collection de cartes, elle est magnifique : 
c'est une des plus belles et des plus riches qui se rencon­
trent en Allemagne; depuis plus de quinze ans, 2\:1. vVagner 
y consacre tous ses soins et la presque t.otalité des subsides 
qui lui sont accordés; il est arrivé ainsi à réunir plus de 
2_5,ooo cartes de tous pays, et dans ce nombre ne sont pas 
comptées les cartes murales servant aux cours et aux exer­
cices pratiques . Nous devons signaler à ce propos une 
innovation de M. Wagner qui permet d 'augmenter consi­
dérablement et à peu de frais la collection cartographique : 
de grandes cartes muettes sur papier, entr'autres une 
planisphère de. Mercator et l' Allen1agne, ont été repro­
duites en assez grand nombre ; ces cartes ne signalent que 
les côtes, les fleuves principaux, les méridiens et les paral­
lèles . Sur ces cartes muettes les élè\'es ou le professeur 
peuvent reproduire en grand (la planisphère a environ 
2 mètres de haut sur 4 d e long) et sous forme de cartes 
murales , les cartes qui se trouvent dans les atlas ou bien 
construire de nouvelles cartes comme, par exemple, 
signalant la .densité de la population, les limites des 
races, etc . Nous avons vu quel parti on peut tirer de ces 
tl \i\Tagnersche U rnrisskarten » notamment à Gèittingen 
m ême, à Leipzig et à 1-falle. Une collection non -'moins 
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importante, est celle des images ou 11 Charakterbilder ", 
reproduisant des paysages typiques, des vues de mon­
tagnes, de glaciers, etc. ; quant aux photographies, elles 
sont peu nombreuses. Enfin, il faut encore citer la collec­
tion vraiment belle des appareils nécessaires en cartogra ­
phie: instruments pour mesurer les courbes, les longueurs , 
les surfares, e tc., permettant de cléterminer la latitude et 
la longitude, de mesurer les angles, boussoles et d'autres 
encore pour faire des observat.ions en voyage ou en 
excursion. 

Le séminaire de géographie n'a pas de règlement spé­
ci al ; les étudiants peuvent y venir trava ill er quand ils 
,-eulent. Les cours sont donnés par M . \i\Tagner seul qui 
les divise en deux parti es : le cours théorique et les exer­
cices pratiques. Nous nou s occuperons spécialement de 
cette seconde partie . D ans le semestre d 'hiver, ces exer­
cices s'appellent cours de cartographie ; ils consister1t en 
une partie théorique dictée par le professeur et sui vie de 
travaux pratiques : ainsi , après avoi r âpliqué la projec­
tion stéréographique et avoir dit ses avantages, le profes­
seur fait dessiner à ses élèves des cartes d 'après cette 
méthode· de représentation de la terre ; il les interroge 
ensuite sur les parties vues précédemm ent, leur fait 
trouver les raisons en faveur de l'emploi de telle projec­
tion , fait calculer des distances sur différentes cartes, etc . 
Ce cours a pour but de p ermettre aux futurs professeurs 
de l'enseignement m oyen de p ouvoir expliquer à leurs 
élèves les mani ères de représenter la terre en entier ou en 
pa rtie, et de donner à ce sujet les rensei gnements néces­
saires pour que les élèves eux-mêmes puissent, le cas 
échéant, construire des ca rt es. Ce cou rs dure deu x heures 
par semaine et est sui vi en moyenne par seize élèves qui 
font tous les travaux pratiques sous la direction du pro­
fesseur; souvent celui -c i passe près d 'eux, examin e leurs 
tr:wa ux et les co rrige si c'est nécess;i ire. Il est à remarqu er 
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riue tous les instruments, compas, tire-lignes, tout le 
matériel de dessin, papier, crayons, etc., sont fournis par 
le séminaire . Dans le semestre d 'été, les exercices pratiques 
sont appellés " Kartenzeichnen " ; c'est la continuation 
du cours d 'hiver, mais contra irement à ce qui se passe 
dans ce dernier, chaque élfwe fait un t ravai l spécial selon 
son désir ou en rapport avec le but de ses études. Comme 
travau x ordinairement exécutés, nous citerons des études 
com paratives de cartes dessinées dans des atlas de diffé­
rentes époques, critiques de cartes nouvellement éditées 
o u d'autres tra vaux cartographiques récents, vérification 
des données d 'une carte d'après les sources qui ont serv i 
à l'établir; dessins de voyages d'exploration d'après les 
notes recueilli es par les v-oyageurs, etc. Des travaux écrits 
sont aussi discutés au cours, puis remis au professeur. 

A côté de ces d eux cours pratiques, M. 'vVagner tient 
aussi un colloquium d e géographi e qui a li eu tous les 
quinze jours c:t dure deux heures. Ce colloquium sert de 
répétition ; le nombre des élèves y admis - ordinaire­
ment dix - est déterminé par le professeur. Pour chaque 
réunion, un étudiant est chargé d'un travail de géographie 
consistant en une conférence qui est discutée par tous ; le 
professeur intervient dans la discussion et souvent pose 
des questions sur des sujets plus ou moins en rapport 
a \-ec le thème développé . 

Nous avons peu de chose ~t dire des cours généraux, 
dont nous donnerons la liste dans le d ernier paragraphe 
de ce chapitre; cependan t nous ne pouvons quitte r 
Gottingen sans fair e ressortir les moyens employés par 
l\'L \Vagner pour rendre son cours plus intéressant et 
pour mettre ses élèves à m ème de pouvoir bien le com­
prendre. Alors que, ordinairement, les professeurs se 
servent dans leurs cours de gra nd es cartes murales sur 
lesquels il s indiquent pendant h leçon les particularités 
qu 'ils \•e u lent faire resso rtir, IV!. \\-éi gncr , out re cc moyen, 
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en emploie encore un a utre : il a fa it f::iire un grand 
nombre de cartes muettes auto ou polygraphiées et il les 
di stribue à chacun d e ses auditeurs , qui peuvent au cours 
même faire sur ces cartes toutes les anno tations que le 
professeur indique sur la carte murale; parlant, par 
exemple, de la diffusion des races humaines, M. \Nagn er 
tracera sur la carte murale les divisions des races et en 
même temps les étudi ants reproduiront ces mêmes limites 
snr la planisphère mise à leur disposition. I 1 est à noter 
que l'élève reste propriétaire des cartes qu'il a tracées au 
cours ; elles lui seront d 'une g rande utilité lorsque, plus 
tard, il voudra étudier pour se préparer à un examen . Si, 
d'un autre côté, M. \ i\Tagner donn e un cours sur l'histoire 
de la géographi e ou sur l'hi stoire des découvertes géogra­
phiques faites en Afrique , il distribuera à ses élèves des 
cartes d 'a près Ptolémée, Marin Saduno (r321 1, Andrea 
Bianco (1436), Martin de Behaim (1492), Diego Ribera 
( l 529), Dapper ( r 676), etc. L 'étudiant n 'a pas seul ement 
un cours théorique qui devrait être complété par u n atl as, 
mais a ussi une série de cartes toutes relatives au cours et 
qui aident beaucoup à sa compréhensi on. 

D Université de Halle. 

LE SÜf!:SA!l'lE D E GÉOGll.API-llE ET L ES COU RS DE 

~ I M. KIR CH HO F F, ULE ET SCHE NCK 

L e séminaire de géographie de l'université de Hall e­
\Vittemberg occupe deux salles de l'université; il a été 
fondé en 1873 par M . le professeur Kirchhoff, qui, dès 
cette année, fit des exerci ces pratiques de géographi e . 
Vo ici le règlement de ce séminaire, tel qu'il a é té approu vé 
par le Ministre de !' In struction, le 3o septembre 188 5 : 

1 ° L e but du séminaire de géographi e est de compléter 
les cours de géographi e d e d eux manières : a) par la 
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préparation des élèves à des tra1•aux personnel s d'obser­
vation; b) par l'initiation pratique des étudiants à la 
méthode de la géographie scola ire . 

2 ° Pour pouvoir fréquenter le séminaire, les m embres 
n'ont à payer aucun droit. 

3' L e nombre de membres est déterminé pa r le pro­
fesseur -directeu r . 

4° La fréquentation d u sémi naire n 'entraîne pas pour 
l'étudiant l'obligation de sui vre les cours théoriques de 
géographie, et dans certains cas des person nes ayant ter­
miné leurs études universitaires peuvent en fai re partie. 
L e directeu r peut s'assurer du degré d'instruction de ceu x 
qui veulent entrer au sémina ire pa r un examen éc ri l 
ou oral. 

5° La quali té de membre ne peut s 'acqué rir , en 'général , 
que pour deu x ans au maximu m . 

6° Dans les certificats déli vré par le professeur, la pré­
sence au x exercices du sémin ai re est signalée aussi bien 
que celle au x cours théoriques . 

7° Les exercices du séminaire consi stent en : 1 ° recher­
ches, observations, levers de plans, dessins de cartes sur 
le terrain même; 2° conférences sur des recherches per­
sonnelles ou sur un suj et relatif à la géographie scolaire. 

8° Les suj ets des conférences sont choisis par les élèves 
c1'accord avec le direc teur ; ils sont traités par écrit mais 
débités toujours sans se servir du texte ; les d eux manières 
(travail écrit et confé:·ence) sont critiquées par to us les 
membres. 

9° L es membres qui n1.ontrera ient d e la paresse pour­
ront être exclus par le d irecteu r. 

Le matéri el de ce sémina ire est lo in d'être aussi impor­
ta nt que celui des institutio ns sim ila ires de Berlin, de 
Leipzig et de Gottingen; la cause en est simp le . Hall e 
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ne reç'.oit qu'un sulJside annuel de 300 marks. CejJcndant 
ses collections sont assez considérables; on peut les 
diviser en cinq parties : la bibliothèque qui comprend les 
les ouvrages de géographie absolument indispensables, 
surtout ceux que les étudiants ne possèdent généralement 
pas et qui sont nécessaires à leurs études ; les instruments 
pour mesurer, surtout utilisés par les éièves ; les reliefs , 
les modèles pour l'étude des projections cartographiques , 
les stéréoscopes, les minéraux et les instruments pour 
servir à la géographie mathématique ; les cartes spéciales 
et les atlas en assez grand nombre ; la collection de cartes 
murales pour servir à l'enseignement de la géographie 
générale et spéciale et dont quelques-unes ont été dessi ­
nées à la main à l 'aide cles cartes muettes du · professeur 

Wagner. 
Les cours de géographie à l'université de Halle sont 

donnés par M. Kirchhoff, professeur ordinaire, et par 
MM. Ule et Schenck, privat-clocenten. 

L e cours principal de M . Kirchhoff comprend quatre 
semestres; clans le premier , il donne la gi'.:ographie phy­
sique générale; dans le deuxième, la géographie spéciale 
de l'Australie, de l',\ncérique et de l'Afrique; dans le 
troisième, l'Asie et dans le quatrième, l'Europe. A ce 
cours cle quatre h eures par semaine, s'ajoutent, dans les 
semestres d'hiver, des répétitions sur la matière des leçons 
d u semestre d 'été précédent. C'est ainsi que dans le cou­
rant de l'hiver 1898-99, M. Kirchhoff a tenu, une fois par 
semaine pendant une heure , des exercices inti tul és : répé­
ti tians de géographie générale . Le nombre de ses auditeurs 
est en moyenne de seize; ses cours sont rendus plus inté­
réssants par la mise à la disposition d es étudiants de 
photogr<1phies, de gravures, de cartes, etc., pouvant aider 
ù la compréhension de la leçon. Pour donn e r une idée du 
cours de lVI. Kirchhoff, nous résumerons ses premiôres 
leç.ons sur l' /\J"rique : critiqu e des tra\·;iux généraux clc 
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géogrn phi c relatifs :t ce tte parti e ùu rnoncl c , notammcn 
ceu x de Ritter , Sieve rs et R eclus ; confo rmation géogra­
phique de l'Afrique ; moyens d'en dess iner rapidement 
les contours (méthode Matzat) ; formation du sol ; form e 
des cotes, température, données barométriques , dépres­
sions, position d es montagnes par rapport aux côtes ; 
fîore, faune, ethnographie. Parmi les autres cours, dont 
la liste se trouvera ci-après, nous citerons celui intitulé : 
le darwini.sme et sa théorie relative au développement 
des peuples, cours fr équenté par plus de 250 élèvE:s . 

L es exercices pratiques de M. Kirchhoff sont très 
intéressants; le nombre des participants est de onze en 
moyenne . Chaque élève à son tour fait une conférence 
d 'en viron trente ou trente-cinq minutes sur un suj et choisi 
pa r lui-même d'accord avec le professeur ; clans le cas où 
l' étudiant ne trouverait pas d e sujet de conférence, le 
professeur lui en fournit un, par exempl e : les erreurs d e 
Pesche! dan s ses nouveaux problèmes de géographie; 
critique de certai ns chapitres de l'a nthropogéographie de 
Ratzel ; sur quelles causes géographiques est basée la 
séparation arrivée entre la Belgique, les Pays-Bas et l:i 
Sui sse de l' empire all emand, etc. Ces conférences sont 
di scutées pa r les élèvès et par le professeur; comme 
d 'après le régl ement ell es doivent aussi être mises par 
éc rit , elles sont passées à chaque membre du séminaire 
qui les examine et met en marge ses critiques; avant la fin 
du semestre, tous ces travaux sont remis au directeur qui 
les examin e de nou veau et critique non seulement le 
travail lui-même, m ais les notes ajoutées en marge par les 
élèves . Ces conférences ont souvent pour point de départ 
un voyage fa it clans telle ou telle cont rée ; le but de ces 
exercices est aussi de développer chez les élèves la faculté 
d 'observation . 

. M. Ule s'occupe sp.écialement cl ans ses leçons et clans 
ses exercices pratiqll es cle ca rtogra pbie, par exemple : 
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d u dessin des cartes et du matéri el nécessaire à l'enseigne­
m ent d e la géographie. Dan s ce cours d 'une h eure par 
sema ine, le professeur passe en revue les façons de faire 
les cartes , les ·avantages de tel ou tel système, les moye ns 
les plus simples pour que les professems de l' enseign e­
ment moyen puissent établir un petit m usée géographique, 
soit en rassemblant les d ocuments nécessa ires tels que 
ca rtes, atlas , photographies, so it en cons tru isant des 
relief du sol, en dess inant des cartes spéciales, tra vau x 
auxquels les élèves les plus assidus pourraien t collaborer. 
Des exerci ces pratiques compl ètent ce cours sous le titre: 
exercices de cartographie et fabrication du matériel néces­
saire à l' enseignement; les étudiants y apprennent le prin · 
cipaux systèmes de proj ection et la façon de les employer ; 
la maniè re de dessiner d es ca rtes entr'autres celles signa­
lant les différences de densité de la population, les 
altitudes des terres, ies profondeurs des océans. Le pro­
fesse ur cherche surtout à m ettre ses aud iteurs à même 
d 'établir des cartes qui peu vent servir au g raveur. Dans le 
semes tre d 'été, les exercice pratiques se font le p lus sou vent 
en plein air, dans les campagnes ou les coll ines erwiron­
nant H alle. M. Ule apprend d 'abord à ses élèves à savoir 
lire une carte, à s'orienter, etc.; ensuite , les conduisant sur 
le terrain même, il leur fait faire des exercices util es pour 
des voyages d'exploration ou d'observation : ce qu'il faut 
noter ; ce qu'il faut voir; comment on trace la carte du 
chemin parcouru ; les moyens d e calculer la longitude et 
la la titude d 'un lieu , la hauteur d 'une montagne , le débit 
et la vitesse d 'un cours d 'eau ; comment on prend d es 
notes en . voyage ; comment on peu t se controler so i­
même, etc. Ces exercices sont complètés par la visite d 'un 
observatoire astronomique et par celle d 'un insti tut de 
ca rtogra phi e . 

M. Ule tient aussi un colloquium sur la géographie 
phys ique de l'Europe ; ici, p <:s de conférence, pas de 
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travail éc rit , c 'est un e co nversation entre professeur e t 
élèves sur un .sujet quelconque; le professeur interroge , 
les élèves répondent et posen t à leur tour tel!Ps questions 
qui leur semblent utiles. Il y a grand profit à suivre ces 
exercices parce que chacun y prend une part effective et 
qu e JVI. Ule a soin d 'appuyer surtou t sur les détails dont 
la connaissance est n écessa ire . La moyenne des partici ­
pants à ces exercices est de 4 à 6 . Un si petit nombre 
cl'élèves p ermet au professeur d 'aborder beaucoup de 
parties de la géographie physique , tout en étant certain 
que chaque auditeur y gagne une connaissance plus 
approfondie des suj ets traités ; mais il n e semble pas que 
ce système de causerie où toute latitude de poser des 
questions est laissée à l'étudiant, soit très pratiq~e avec 
un auditoire plus nompreux . 

M. Schenck a pris comme sujet de son cours pendant 
le semestre d 'hiver 1898-99 : géographie physique et 
géologie J e l'Allemagne ; ce cours commence par un e 
introduction générale sur l 'évolution et la constitution 
géologique du sol germanique, puis vient l'étude appro­
fondie des trois parties suivantes : les Alpes, la région 
montagneuse moyenne, le plat pays. A ces leçons est 
joint un colloquium géographico-géologique dans lequel 
les élèves doivent rendre compte des dernières publi­
cations relatives à la géographie générale ou à la géologie. 
Qudquefois le colloquium a lieu au musée de minéralogie 
et les exercices pratiques consistent en une conférence 
faite par le professeur. Ce colloquium a été supprimé dans 
le courant du semestre et remplacé par le cours lui-mêm e, 
qui de deux heures par semaine a été porté à trois . 

lJ n second cours est donné par JVI. Schenck sur les 
colonies allemandes; il est d 'une heure par semaine et se 
divise en : introduction générale et histoire des anciennes 
colonies de l'Allemagne; le Togo; le Cameroun; le 
Sud ouest africain; l'Est africain; la Nouvelle -Guinée; 
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première , les SLtbdivi sions suivantes ont é té établ ies : 
hi sto ire des explorations et des découvertes; constituti on 
du sol et géologie; climat, flore et faune; population , 
é\'oluti on économ ique, administration , relations co mm er­
c iétl es et politiques. 

E. Les séminaires de géographie des autres universités 

d'Allemagne. 

P endant les deux séjours que nous avons fa its en Alle­
magne, nous n 'avons pu visiter toutes les universités ni 
tous les séminaires ou instituts de géographi e; en 1896-7 , 
nous avons sui vi les cours d e géographie donnés à Berlin , 
et vis ité l'institut cartographique de Justus Perthes, à 

c;otha; en 1898-1899, nous a \·ons fréquenté les cours et les 
sémina ires de Berl in et L e ipzig; nou s sommes allés aussi 
ù Gë>ttingen dont la collecti on de cartes es t remarquable et 
à Halle parce que nous ,-oulions nous rendre compte du 
résultat obtenu au séminaire de cette univers ité au moyen 
d'un subside assez petit. 

:\ous ajouterons quelques m ots relati vement à d 'autres 
instituts (1), nous basant sur des comptes-rendus faits pa r 
des professeurs -directeurs de séminaires de géographi e ef 
e1woyés par eux à M.\:Vagner, professeur à Gotti ngen (2 ). 

11) B ONN. 

M . de Richthofen fonda, lorsqu'il commen ça sa carrière 

(r) ~ous feron s remarquer que les noms portés par ces instituts 
sont différents: on les a ppelle geogra phischer Apparat , g"ogra­
phischer L ehrapparat, geographisches Seminar, geogra phischP. 
Lchrmittelsammlung, geographischc Sammlung, geographisches 
Institut , etc 

(2) H. VIAGNER, B ericht iiber die Mrthodik dfl· Erdk11111fr, 1889-gr , 

Anhang H d:rns Gl'ograplu'schl's J11 hrb11ch, t. XIV, pp. 420 et suivantes . 
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ae<.tllémiquc , comme professeu r de géographie à l'uni ver­
sité de Bonn, En 1879, un geographi scher apparat . 
M. R ein, professeur actuel, obtint en l 889, d es locaux 
plus vastes, c 'est- à-dire trois salles . Il jouit, p our l'entre­
tien du séminaire de géographie, d 'un subside annuel de 
300 marks . L es collections se divisent en huit parti es : 
1°) les meubles, a rmoires, tables, chaises, etc . , néces­
saires ; 2°) les cartes, mappemondes, g lobes, sphè res , 
matériel de dessin pour l'enseignement géographique ; 
3") la bibliothèque; 4°) les cartes murales ; 5"J les cartes 
spéciales; 6°) les re liefs; Je) des photographi es et des 
images; 8°) une collection scientifique comprené11lt les 
di\·is ions géognostique , florale et commerciale . 

b) BRESL AU 

E n 1863, Karl Neumann commen ça des cours de géo­
gra phie et d 'hi stoire ancienne, et, n 'ayant pas de subside, 
il établit à ses frai s une collection d e cartes et de li vres 
géographiques. En 1865 , il reçut un e première subvention 
de 450 marks dont il se servit pour au gmenter les collec­
tions ; m alheureusement cc subside ne fut péis continué et 
Neumann dut de ses propres d eniers soutenir la geog ra­
phische L ehrrnittelsarnmlung. Neumann , mort en 1880 , 
fu t remplacé par M. Partsch, le professeur actuel, qui 
pour la conserva ti on des collections acquises par son p ré­
décesseur obtint une armoire dans un auditoire et un 
subsid e annuel de 300 marks. E n 1888, deu x sa lles fur ent 
mi ses à sa di sposit ion au 3c ét<:1ge de l'université; depui s 
lors les différentes collections out été augm entées, surtout 
ce.11 es des ca rtes. 

rj PRlHO UHG-E:\ -BR JSGAU. 

E n 1886 , deu x pri vat-docenten , do nt l'un ',\'I. Neum ann 
est actuellement professeur-ordinaire, fir ent des cours de 
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géographie et fondèrent un institut géographique qui 
jouit d 'un subside annuel de 300 marks, plus certaines 
subventions extraordinaires, savoir : en 1886, r ,ooo marks , 
en l 890, 500 marks, etc., de telle sorte qu'en janvier l 892, 
les sommes mises à la disposition du directeur formaient 
un total de 3,075 marks. La salle du séminaire peut per­
mettre à 10 élèves d 'y travailler à l' aise, ayant sous la 
main les matériaux nécessaires, livres, cartes et instru­
ments ; la collection de ces derniers est suffisante pour 
que le professeur et les élèves puissent se livrer à des 
travaux cartographiques et topographiques ; quant au 
subside, il aurait été, si nos renseignements sont exacts, 
augmenté assez considérablement depuis 1891 . 

ri ) GREIFSWALD . 

La fondation du geographischer Apparat de cette uni­
versité date de l'établissement d"une chaire de géographie 
en l 88r. Cependant, depuis 1875, un subside de 300 marks 
était alloué au directeur de la bibliothèque de l'université 
pour l 'acquistion du matériel nécessaire à un cours de 
géographie ; ce subside avait servi à acheter des cartes et 
à compl éter la di vis ion de la bibliothèque relati ve à la 
géographie. M. Rudolf Credner, le professeur actuel , 
lorsqu'il arriva à Greifswald en 1881, se mit résolument 
à la besogne et grâce à des subsides extraordinaires par­
vint à établir un s~minaire de géographie. Ù obtint des 
locaux assez spacieux, savoir un auditoire pour 5o élèves 
avec trois tableaux noirs et une tab '.e pour démonstrations , 
une salle des collections avec quatre armoires et une 
table pour dessiner; une salle de lecture et de travail 
et une autre pour la bibliothèque ; toutes ces salles 
communiquent l'une avec l 'autre, et les collections, tant 
de cartes que d'insti;uments et de livres, sont bien 
fournies . 
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e) KIEL . 

L a geographische L ehrmittelsammlun g de l'un iversité 
de Kiel fut fondé en 1879 p ar M . Théobald Fischer, 
actuellem ent professeur à l'uni versité de Marbourg . Lors­
qu 'en 1883, il fut remplacé par le p ro fesse ur actuel , 
M. Otto Krlimmel, qui venait de Gottingen , celui-ci 
trouva une belle collection de cartes murales, d 'a tl as, de 
globes et des économies qu 'il s'empressa d'utili ser pour 
l'achat . des instrum ents nécessaires à des exercices pra­
tiques de· cartographie. Le subside annuel est de 300 marks , 
m ais il fut , sur la demande de M. Krümmel , assez sou ­
vent augmenté pour faire face 811 X dépenses nécessaires. 
Dans les locaux peu vastes du séminaire, M. Krümmel 
préside chaque semestre, en sus de ses cours théoriques , 
un colloquium sur des publ icati ons récentes en tenant 
compte des spécialités choisies par les étudiants, des di s­
cussions de travaux originaux et des exe rcices pratiques 
de carto·graphie. 

fJ KON I GSBERG. 

En 1876 , une chaire de géographie fut creee à l'uni ­
versité de Konisberg et en m ême temps fut fondé un 
geographischer L eh rapparat , p lacé sous la direction de 
NI. W agn er jusqu 'en 1880, de K. Zoppritz de 1880 à 1885 , 
et de M. Frédéric Hahn depui s lors . Le subside lui 
octroyé annuellement est de 300 marks, mais des sub­
Yenti ons extraordinaires furent accordées, notamm ent lors 
de la fond ati on , et en 1886. L es locaux sont assez étroits; 
quant aux collections, elles sont d 'une certaine impor ­
tance. 

g) ,\JJ\RBOU HG. 

U negeographische L ehrmittelsarnmlung fut commencée 
en 1876 p ar M. R ein , actuellem ent professeur à Bonn , 
qui fut remplacé en 1883 par M. Th. Fischer, professeur 
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actuel. L e subside annuel est de 300 marks et souvent il 
fut augmenté; ce ne fut qu 'en 1889 qu' un local conve­
nable fut assigné au séminaire. Quant aux collections, ce 
séminaire ne possède que les choses absolument néces­
sa ires. 

li) STRASBOURG. 

Le séminaire de géographie de cette université fut 
fondé en 1875, et ses locaux sont assez spacieux: ils com­
prennent un bureau pour le directeur, actuellement 
M. Gerland, professeur, une salle contenant la biblio­
thèque et une salle réservée aux exercices cartographiques . 
La bibliothèque est bien fournie ; on y trouve des atlas 
anciens et modernes, des ouvrages relatifs à la géographie 
mathématique et astronomique, à la géophy;:;ique, à la 
géographie physique générale, des revues de géographie, 
d 'ethnologie, et de géophysique; dS!s livres traitant d'eth­
nologie, de l 'histoire de la géographie, etc., etc ; la collec­
tion de cartes et celles de tableaux et de photographies 
sont importantes La collection géologique comprend une 
série d'échantillons de pierres et de minéraux ; il faut citer 
aussi la riche collection d 'instruments . Le subside annuel 
alloué à ce sé:ninaire est de 750 marks. M Gerland divise 
ses cours pratiques en deux parties : un colloquium sur 
des ouvrages récents pour avancés, et des exercices pra­
tiques pour commençants. De nombreux travaux sont 
faits par les élèves et ils forment les " Beitrage zur Geo­
physik " (1). Tous les trois ans , une somme de 2400 

(1) lJrilracgc zur Geoj>!iysi'1. Abl11111rll11ngm aus dem geograjhfsc!im 
Srmiuar der UniNrs1ïncl Strassburg. Herausgegeben von Professor 
Dr G. GERLAND, t. L Stuttgart, Schwei zerbart, 1887. - Beilrarge zur 
G1•oj>liysik. Zeilsc!mft fiir j>hysikahschr Errlk1111dr . Herausgegeben von 
Prof. Dr G. GERLAND, t. II, Schwei zerbart, 1895; t. III , Leipzig, 
Engelman , 1898. Dans la préface du ler vohune, M. Gerland d it: 
"Es war un-:1 ist mir imme.r Hauptsache, dass meine Zuhi:irer, 
namentli ch die Mitg!ieder des geographischen Seminars, sich ganz 
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marks (fondation J. Engelmann en faveur des doc leurs 
en philosophie) est donnée comme bourse d 'études à un 
docteur en philosophie qui a subi son doctorat en géo­
graphie ; cette somme peut être utilisée pour des voyages 
en Europe ou pour des travaux spéciaux. 

!) MUNICH ET M UNSTER 

Nous devons encore dire quelques mots de deux insti ­
tuts de géographie, l 'un annexé à l'école technique de 
Münich, l'autre à l'académie de Munster en \Vestphalie. 

Le premier fut fondé par M. R atzel et il jouit d'un sub ­
side annuel de 250 marks . Lorsque M. Ratzel , en 1886, 
fut appelé à L eipzig, il reçut comme successeur M. G ün­
ther , le professeur actuel, qui trouva une bibliothèque et 
une collection de cartes assez riches. 

L e second fut fond~ en 1885, à la suite de la création 
d'une chaire de géographie occupée aujourd'hui par 
M. R. Lehmann. Il comprend un long vestibule où son t 
appendues des cartes et des tableaux. ·un auditoire pour 
quarante élèves et un cabinet de travail ppur le directeur, 
où son t conservés les livres et les cartes. L e premier 
subside accordé fut, en 1885, de rooo marks et à partir 
de cette date, une dotation annuelle de 300 marks, sou vent 
augmentée. 

F Liste des principaux cours de géographie donnés dans 

les universités d'Allemagne. 

Nous donnons ci -ap:ès les titres des principaux cours 
de géographie fai t par les professeurs et pri ,-at-docenten 
d'Allemagne, liste établie par ordre alphabétique des 

hesonùers au f dem F clùe der Geophysik tilchtig e inarbeiten. " L~ 

lr. nclan ce d e M. Gerl~nd a été <' tucli ée dans le Grogm/•hisrlits Jrrhrb11rh. 
t. X lV, p. 37r. 
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noms des 111embres du corps enseignant. Les chiffres 
entre pàrenthèses indiquent le nombre d'heures consacré 
au cours par semaine . 

I. CREDNER, Rodolphe , né en _1850, professeur ordi­
naire à l'université de Greifswald. 

Océanographie générak (2); géographie de l'Europe 
méridionale et des pays riverains du Danube (3) ; Europe 
occidentale, septentrionale et orientale (3) ; morphologie 
générale (3) ; géographie de l'Asie ( 2) ; géographie d e 
l'Amérique et de l'Australie (4) ; géographie physique de 
l'Allemagne (2); géographie physique générale (3); géo­
graphie de la Palestine (2); climatologie générale et 
océanographie (3); principes fondamentaux de la carto­
graphie ( r) ; les colonies allemandes ( l) ; géographie des 
pays riverains de la Baltique ( r) ; les intérêts de l' Alle­
magne sur mer ( l) ; exercices et excursions géogra­
phiques. 

2. DovE , Karl, né en 1863 , professeur extraordinaire à 

l'université d'Iéna depuis 1899. Voir ci-devant pp. 67 et 72 . 

3. DRYGALSKI , Erich von, privat-docent , puis professeur 
extraordinaire à l'université de Berlin (1899). 

Géographie des régions polaires et histoire des explo­
rations récentes aux pôles (2); géographie de l'empire 
allemand (2); géographie des E tats-Unis d 'Amérique (2). 

4 . EHRENBTJRG, Karl, né en 1860, privat-docent à l'uni­
versité de \Vürzbourg, depuis l89r. 

Géographie générale (4) ; introduction à la climato · 
logie (2) ; géographie des contrées polaires (2) ; fleuves , 
lacs et glaciers (r); température et climat (r); les mon­
tagnes (r); histoire de la géographie de Colomb à Hum­
boldt ; voyages d'exploration. du x1xe siècle (r); trembl e­
ments de terre et volcans (1) ; clinuttologie (r); exe rcices 
pratiques pour commençants. 
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5. ERK, F., privat-docent à l 'uni versité de Munich. 

Géographie physique (4); climatologie; météorologie 
dynamique ; exercices pratiques. 

6. FrscHER, Théobald, né en 1846, professeur ordinaire 
à !'université de Mar bourg. 

Géographie générale, rrc partie (5); géographie géné­
rale , 2e parti e, climatologie et océanographie (3) ; les con­
trées du versant de la Méditeri·anée (4) ; les colonies alle ­
mandes (1); géographie de l 'Asie (3) ; l'E urope occiden­
tale, septentrionale et orientale (2) ; l'Amérique (2) ; l'Alle­
m agne (5 j ; l 'Afrique ( 4) ; la Palestine ( r ) ; histoire du 
commerce et des lignes commerciales vers l 'Asie orien­
tale ( I ) ; exercices de cartographie ( 2) ; exercices pratiques . 

7. GERLAND, Georges, né en r833, professeur ordinaire 
à l'université de Strasbourg. 

Géographie physique, rre parti e, la surface terrestre (4); 
géographie physique,,2e partie, l'eau et l 'atmosphère (2); 
Afrique, pays et p euples (4); la religion chez les sau­
vages (r); ethnologie générale (2); l'empire allemand (4); 
l'E urope (4) ; ethnographie de l'Europe (4); les peuples 
de la terre (3 ); les Vosges (r) ; Amérique et Australie (4) ; 
géographie mathématique (4) ; les races humaines (3) ; 
les religions (4); tremblements de terre et volcans (r ) ; 
géographie zoologique ( 4) ; le Rhin (2) ; les colonies alle­
mandes (r); exercices au séminaire de géographie (2) . 

8 . H AHN, Frédéric, né en 1852, professeur ordinaire à 
l ' ur~i versité de Konigsberg. 

Géographie astronomique, m étéorologie, océanogra­
phi e (4); E tats -U nis d 'Amérique (r ); introduction à la 
géographie (1); géographie physique de la terre ferme (2) ; 
géogi·aphie politique et anthropologie (2) ; l'Europe (4); 
hi stoire de la géographie jusqu'aux grandes découver­
tes ( r) ; anthropologie et ethnographie ( 4) ; hi stoire de ] ;i 

découverte de l'Am érique (r ); l';\l\emagne (3) ; l'Australi e 
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et la Polynésie (r); géographie botanique (2) ; histoire du 
comm erce international (2) ; les expéditions a u p ôle 
Nord (r); les cartes géographiques (r); le domaine colo ­
nial allemand (r ); géographi e politique (3); les princi­
paux voyages d e d écouvertes ·des dernières années et leurs 
résultats (I) ; exerc ices pratiques (2). 

9 . H_\SSERT, Kurt, privat-docent à L eipzig, puis profes­
seur à l'université d e Tubingen (I899). Voir page 90. 

IO. HERGESELL , H., né en I 859 , privat-docent à l'uni­
versité de Strasbourg d epuis I8 89. 

Principes fondamentaux de la m étéorologie e t de la 
cliirnllologie (2); la constitution d e la te rre (2) ; météoro­
logie pratique (r); géographie m a thém atique (2) ; clima­
to logie (r) ; cartographi e (2); thermologie d e la terre (r ); 
théorie et pratique d es m esures géographiques (2) ; géo­
g raphie des contrées pola ires (r); géographi e des r égions 
médi terranée:nnes ( 2) ; les dépressions barométriques ( r) ; 
la force d 'attraction d e la te rre (2 ); géographie d e l 'Asie (4); 
les mouvements d e l' atmosphère (2) . 

II. H ETTN ER, Alfred, privat-docent à l 'université d e 
Leipzig, puis professeur extraordinaire à !'université d e 
Heidelberg . 

L es p ays t ropicaux (2); géographie du commerce (r ) ; 
l'Europe(2); les colonies européennes 12); points principaux 
de la géographie physique (2); océanogra:phie et clima ­
tologie (2 ); l 'Amérique (21 ; biogéographie; m orph olog ie 
de la surface terrestre ; !'Allemagne (3); les colonies alle­
mandes (r); introduction à la géographie (3); exe rc ices (2 \. 

12. KIE PERT, Henri , né en 1818, mo rt en I 899, p ro ­
fesseur ordinaire à l'université d e B erlin. Voir page So. 

r3. KIRCHH OFF, Alfred, n é en r 838, professeur ordinaire 
à l'université de H all e . 

Géographie gé né ra le (4) ; n1 éthocle <les recherch es géo­
graphiques et de l'enseignement d e la géographie (1) ; 

/ 
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Allemagne septen tri onale ' r ) ; All emagn e m éridionale ; r) ; 
, \.ustralie, Amérique et Afrique(+); Asie(+); Palestine ( r ); 
chapitres choisis d e l'anthropogéographie (r); Europe 
sauf l ' A ll emagn e (4'; chapitres choisis de l'ethnographie (r ) ; 
nouvea utés géographiques et ethnographiques ( r ) ; le 
darw inisme , sa théorie au suj e t du développement d es 
peuples ( t) ; exercices pratiques ( 2) . 

14. KRETSCHM ER , privat-docent à l 'université d e Berlin . 

Géographie et ethnographie de la Russie (r); les pro-· 
jections ca rtographiques avec exercices (2); histoire de la 
cartographie clan s l'an tiquité ( r ); cartogr,1phic ( r); histoire 
cfo la découverte d e 1 'Amérique (r ). 

r5. KRÜMMEL, Otto, né en 1854 , professeu r ordinaire à 
à l'université d e Kiel. 

Géographie générale, rrc partie, géophysique, météoro­
logie et océanographie (+);géographie générale 2" parti e , 
morphologie de la surface terres tre (+); géographi e des 
rég ions méditerranéennes (4 ); Europe orientale et septen­
trionale (+) ; introclucfio1Yà la géographie et à la statistique 
de l'empire a llemand (+) ; chap itres choisis d e l 'anthropo­
géographi e ( t ); histoire d e la géographie au XL\.c siècle ( 2) ; 

exercices pratiques (2). 

r6 . LEHMAN , Richard , né en 1845, professeur à l'aca­
démie de !VI uns ter. 

Géographie d e l 'Allemagne, r rc partie (4) ; idem, 2" p ar­
tie (3); introduction à l'étude d e la géographic(r ); l'Europe 
méridionale (4 ); Europe occidentale et septentrion::d e (+); 
géographie physique générale, 1 rc partie (4); idem, 2c par­
tie (4) ; les colonies allemandes (2J; A ustralie et Poly n és ie 
( 2); Asie (4); géograph ie des péninsules m éridionales d e 
l'Enropt: ( 4) ; Amériqu e du N orcl (2); .- \.mérique d u Sud (2); 

Egypte, Palestine et Syr ie (1) ; géographi e des Balkans (r); 
nom·ell cs recherch es géogr<lphiq u cs (r ); ch:ipi trcs chni sis 
d e r ctlrnographie gén ér~1k ; chapitres choisis cle la 
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géographi e du commerce international ( r); géographie de 
la Hollande et de la Belgique ( r) ; histoire, théori e et 
dessin des cartes (r); exercices pratiques; excursions 
géographiques. 

I7. LuscHA~, Félix von, privat-docent à l'université de 
Berlin. Voir page 68. 

18. NAUMANK, Edouard, privat-docent à l'uni versité de 
Munich. 

Géographie et ethnographie de l'Asie et de l 'Europe (4) ; 
idem d e l'Afrique (2) ; géographie générale (4); géogra­
phie physique (2); géologi e et géographie des pays 
d'Orient ; exercices de cartographie (4) 

rg NEU:l-lA::-.!N, Louis, professeur ordinaire à l'univer­
sité de Fribourg-en-Brisgau. 

Géographie générale, rrc partie, géographie mathéma­
tique, météorologie , océanographie (4) ; idem, 2 e partie , 
morphologie de la surface terrestre 14); le grand -duché 
de Bade (2); histoire de l'époque des grandes décou­
\·ertes (T) ; cartographie (2); histoire des explorations 
polaires (r); les colonies européennes (r) ; méthode et 
matériel de l'ensei gnement géographique (r ); géographie 
commerciale (r); Europe (4); Amèrique (4); Asie (4); les 
Alpes (2); l'empire russe en Asie et en Europe (r); ques­
tions actuelles de géographie (r) ; Amérique, Australie et 
Polynésie (4); préparation à des travaux de topographie ; 
exercices pratiques. 

20 . ÜBERHC'M:IIEH, Eugène, né en 1859, professe ur 
extraordinaire à l'université de J\!Iunich . 

Géographi e de l'Allemagne ( 2); histoire de la géogra­
phie et d es découvertes géographiques ; géographie de 
la Pales tine (2) ; topographie archéologique de la Grèce 
(2); l'Itali e d 'après Strabon (r); ethnographie des pays 
en dehors de l'Europe; l'Asie(4); la Bavière (2); m éth ode 
de l' enseignement géogrnphique (r); les colon ies alle-
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mandes ; L -\llernagne romain e; l'Afrique (2) ; l 'Amérique 
(2); ethn ographie générale ( r ); h istoire et théorie d e la 
cartographie avec exercices de géographie mathéma-

. tique (r ); explication de géographes anci ens; exercices 
pratiques. 

2r. PARTSCH, J oseph , né en r85r, professeur ordina ire 
à l'uni versité de Breslau . 

Géographie physique généra le, la terre comme p lanète 
et les représentations r;ar togra phiques de sa surface (4) ; 
idem , constitution et forme de la surface terrestre (4) ; 
océanographie (2); cl imatolog ie (2) ; les glaciers 12) ; 
l'Asie (3) ; les Alpes (5) ; l'Afrique (4) ; la Silésie (2) ; 
l'Europe (4); l'A mérique (2); géographi e mathématique 
et cartographie (4 ) ; l'Allemagne (4); la France (2) ; les 
colonies all emandes (2 ); ethnographie de l'Europe (2); 
les géographes r:lassiques (2 ) ; exerci ces pratiques. 

22. PECHUEL-Li:iscr-m, Emile, né en r840 , professe u r 
extraordinaire à l'uni versité d'Erlangen . 

lVIorphologie de la surface terres tre avec exercices et 
excursions (4) ; géographie mathématique et phys ique ; 
cl imatologie ; anth ropolog ie et ethnologie ; ethnogra­
phie(4); Australie et P olynésie (4 J; les contrées pola ires (2•; 
exercices pratiques. 

23 . P r-IILIPPSON, né en r864, privat-docent à l' uni ver­
·sité de Bonn depuis r89 r. 

La Grèce (2); l'Europe sans l'Allemagne (31; le bassin 
de. la Méditerranée Ir ) ; les pays civi li sés de l'antiqui té (2); 
l'Europe occidentale (2) ; volcans et tremblements de 
terre ( r ) ; les côtes, leur formation et. leur importance ( r) ; 
géographie des pays rhénans (2); le monde ancien civi­
list" ; morphologie de la surface terrest re ; chapitres choisis 
de la géograph ie générale (r); exercices pratiqu es. 

24. RATZ E L, Frédéri c , né en r844, professeur orrlin airP 
à l'uni versité de L eipz ig. Voir page 74 . 
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25 . R E I I\, J ea n-Juste, né en r835 , professeur ordina ire 
à l'université d e Bonn . 

Géographie générale, l'"c partie (4), océanographi e (2 ); 
climatologie (2) ; Austra lie et Polynésie (2) ; Afrique (51; 
Allemagne (4); E urope (4 ) ; histoire des expédi ti ons au 
pôle Nord (2 ! ; le Japon contemporain (1); Amérique (4 ) ; 
exercices pratiques .(2) 

26. REG EL, Fritz, né en 1853, professeur extraordinaire 
à l'université de \Vürzbourg . 

Géographie d e l'Allemagne (4); de la Thuringe (2); de 
l'Austra li e (r); d e l'Amérique '21; de l 'Asie 13) ; d e l'Eu­
rope; des con trées polaires du S ud ; l'ensei5·nement et 
l'é tude d e b géog raphie (r); les colonies allemandes 
avec démonstrations ethnographi q ues ( 1); exercices pra­
tiques et excursions. 

27. B.1cHTHOFEN, F erdinand baro n vo n , né en r83 3, 
professeur ordina ire à l' uni versité de Berlin. Voir page 52 . 

28. Sc1ŒNCK , Adolphe, né en 1851, privat-docent à . 

l' université de H alle. 
Géograph ie phys ique et géolog ie de l'Allemagne (21 ; 

l'Afrique (3) ; les glaciers (r); les montagnes, formation 
et constitution (1); les coloni es allemandes (1); m orpho­
logi e de la surface terrestre (2) ; colloqu ium géographi co ­
géolog ique (2) ; exercices pratiques . 

29. S IEGLIN , Guillaume, professeur extraordina ire à 

l\miversité de L eipzi g. Voir page 87. 

3o. S 1EVE RS, G ui llai1rne, né en 1860, professeur extra­
ordinaire à l'université de Gi essen. 

Géographi e générale , lrc varti e, les terres (5) ; idem , 
2e varti e , mer, air, plantes et animaux (4\; géographie d e 
l'Afrique (5); de l'Asi e (4) ; de l'Austra li e et de la Polv ­
nésie r 3); d es co loni es a ll emandes (1 ) ; de l'Am érique (4); 
de l'.·\l lemagne (4) ; ethn ographi e (z ) ; l':\nglcterr<=' et ses 
colonies (4) ; inh:ocluct ion ~1. l'étude de la géographie; 
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exercices ùc cartographi e; exercices pratiq ucs; excurs ions 
géographiques. 

3r. UJ.E, \/Villy, n é en i861, pri rnt-docent à l'uni versité 
de Halle. 

Météorologie pratique fr); climatologie (z); les contrées 
polaires (z); éléments de géographie générale (2); influence 
de l'homme sur les accidents de la surface terrestre ( i) ; 
géographi e botanique (r ) ; les lacs (zi; cartographi e et 
matériel pour l'enseignement géographique (r); l'Amé­
rique (r); travaux topographiques et cartographiques; 
excursions géographiques; exercices pratiques. 

32. \iVAGNER, Hermann , né en 1840, professeur ord i-
naire à l'université d e Gèitt ingcn. · 

Géographie générale, rrc partie, la terre clans son 
ensemble (4) ; idem, 2e partie, morphologie de la surface 
terrestre, océanographie, climatolog ie (4) ; anthropo­
géographi e (4); l'As ie 14) ; l'Amérique et hi stoire des 
découvertes (3); l'Allemagn e (4); les régions méditerra­
néennes (3); l'Europe (4 · ; histoire de la découverte d e 
l'Afriqu e (r); cartographie (2); exercices géographiqu es 
et cartographi ques ; répétit ions. 

33. \VOLF, professeur extraordinaire à l'université de 
Heidelberg. 

Géographie physique (2 ); détermin ation cle l'heure et 
du lieu (r) ; géographi e mathématique (2); exerci ces pra­
tiques. 





CONCLUSIONS 

Dans les pages qui précèdent, nous avons essayé d e 
faire connaitre l' enseignement géographique allemand 
dans les établi ssements d 'instructi on du degré m oyen et 

du degré supérieur. Voyons maintenant les mesures qui 
pourra ient être prises en B elgique pour donner à la 
géographie la place qui lui convient dans l'ense ignement. 
Et tout d 'abord , il est évident - M . R enard l'a très b ien 
d ém ontré dans ses travaux cités ci-devant - que la 
géographi e dans nos . universités n 'a pas l'importance 
qu' elle devrait avoir. S i, dans nos athénées , cet e11se igne­
ment est plus ou moins complet, en ce sens que les élèves 
y étudient la chorographie de tous les États du m onde et 
les principes fondam entaux d e la géographi e générale, 
d ans nos uni versités, il est assez délaissé et de beaucoup 
inféri eur à celui donné en Allemagne . 

U ne réorganisation d es programmes s 'impose , m ême 
d ans les athénées et les collèges, mais c 'est au degré su­
p éri eur qu 'elle doit d'abord être faite. A qu oi servirait de 
m od ifier et d' amplifier les cours de géograp hie de l' ensei­
gnement m oyen s' il n' existe pas des professeurs ayant fa it 
d e cette science un e étude complète et approfon d ie et 
préparés tout spécialement p our cet ense ignement ? En 
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:'1. llem agne, le: co rps ense ig nant s'est plaint , et avec ra ison , 
dt1 peu de place la issé à l'enseignem ent géographique 
clans les gymnases , les rcalgymnases et les oberreal­
schulen; des professeurs du degré m oyen et du degré 
supérieu r se sont mi s à la tête cln mou vement en faveur 
des études géographiques, ont publié des noti ces cl ans 
lesquelles ils critiquaient les program mes et ont profité de 
toutes les occasions, n otamm ent d es con grès nat ionaux de 
géographie, pour faire connaitre leurs desiderata et faire 
émettre des vœux Devant cette agitati on , les gouverne­
m ents prussien, saxon, ba\'arois, etc. , ont-ils m odifié les 
programmes des établissements moyens de la man ière 
d emandée? Non ; il s ont fait mi eux, car la réform e ne 
de\'ai t pas commencer p ;:ir le bas p our porter ses fruits : 
an fur et à mesure d es beso ins, des chaires de géograph ie 
ont été créées dans les univ ersités, et a lors qu 'autrefo is 
ce tte science était peu représentée au degré supéri eur , il 
n 'y a plus aujourd 'hu i d 'université un peu importante qui 
ne possèd e un professeur de géograp hie. 

La créati on de nom-elles chai res d e géographi e et 
l'é tabl issement de séminaires ou d 'instituts géographi ques 
b ien dotés ont pour résultat la fo rm ati on d 'un nombre 
élssez considérnble de géogrnphes q ui , s' ils entrent clans 
l' ensei gnement moyen , son t suffisamm ent préparés pour 
d onner des co urs de géographi e aussi bi en qü 'on peu t le 
désirer. 

l\'" ous croyons que la Belg ique doit profiter de l'expé­
r ience del' Allemagne et ne pas rester en ;irr ière ; notre 
pays a un terri toire peu étendu, mais son acti vité intell ec­
tue ll e, commerc iale et industrielle le pl ace pa rmi les plus 
gra nds en E urope ; il a des intérêts da ns tou tes les p;irties 
du monde, en 1\fri que, en As ie , en Améri que; il est 
nécess;iire que la gén érélti on nouvelle possède les conn ais­
sances géographiques, ethn ographiques, comm erciéll es et 
autres nécessaires pour pouvoir lutter avec avantage 
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contre ses concurrents-. Un des moyens - et ce n 'es t pas 
le moindre - c'est de réorganiser complètement l 'ensei­
gnement géographique d'abord à l 'université où seront 
formés des géographes et des explorateurs, puis, quand 
la réforme au degré supérieur aura porté ses fruits , dans 
les établissements moyens où cette sc ience sera enseignée 
par des professeurs spéciaux p endant un nombre d 'h eures 
plus considérable. 

L e législateur de 1890, quand il réorganisa le pro­
gramme des cours de la faculté de philosophie et lettres, 
créa des doctorats en philologie classique . romane et 
germanique, en philosophie et en histoire; il ne crut pas 
utile d 'établir aiissi un doctorat en géographie . Auj our­
d'hui la situation . s'est modifiée : de toutes parts on 
demande un enseignement géographique plus approfondi; 
les grands pays ont réformé cet enseignement ou bien ont 
pris des mesures pour lui donner plus d'importance, et le 
temps est venu où , en Belgique, il est très utile, sinon 
nécessaire, que des j eunes gens puissent obtenir un 

diplôme de docteur en géog:-aphie. , 
M. du Fief. dans son travail sur l'enseignement supé­

rieur de la géographie en Belgique (1892), préconise la 
.création d 'un cours de géographie générale, l'installati on 
d 'un laboratoire géographique et l'institution d'un doctorat 
en sciences géographiques . 

M. A..-F . Renard, dans ses deux notices sur la géogra­
phie dans l'enseignement supéri eur en Belgique, est.d'avis 
que les cours de géographie doivent être confiés, nol1 aux 
professeurs d 'hi stoire, mais à des docteurs en sciences 
naturelles, à moins qu 'un doctorat en géographie ne soit 
institué. 

Ainsi que le décide l'arrêté r0yal dont nous donnons 
le texte en annexe, nous croyons que le meilleur est de 
créer un doctorat en sciences géog:·aphiques. Pour être 
docteur , l'étudiant devra fréquen ter l'université au moins 
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pendant quatre ans, subir chaque année un examen sur les 
matières inscrites au programme et, pour obtenir son 
diplôme, présenter et défendre une dissertation manuscrite 
ou imprimée se rapportant à une des sciences enseignées 
et faire un e leçon publique sur un suj et imposé par le 

Jury . 
En annexe ù ce travail, nous publions : a) l 'avant­

projet d'arrêté royal ·présenté par M. C. van Overbergh, 
directeur général de l'enseignement supérieur; b) une 
note relative aux décisions prises par le Conseil de per­
fectionnement de l'enseignement supérieur au sujet de 
cet avant-projet; c) le texte de l'Arrêté royal créant un doc­
torat en géographie, précédé du rapport présenté à Sa 
Majesté. Dans ces documents, on trouvera un exposé des 
motifs qui ont amené la création d'un doctorat en géo­
graphie et qui ont décidé le Gouvernement à établir des 
conrs nouveaux. Sans entrer dans trop de détails au sujet 
des cours de la candidature, nous passerons en revue 
ceux de la licence en nous bas·ant sur ce que nous avons 
vu en Allemagne et sur les raisons invoquées dans les 
les documents que nous publions en annexe. Nous dirons 
ensuite quelques mots de l'institution d'un séminaire de 
géographie; nous croyons, en effet, que l'établissement 
d'un tel séminaire dans les universités belges est un com­
plèment utile à la réorganisation actuelle . 

Les deux années de la candi da ture sont réservées à l 'étude 
des éléments des sciences nécessaires à la compréhension 
de la géographie physique et politique, savoir les éléments 
de physique, de chimie, de géologie , de minéralogie, de 
géographie physique, de zoologie et de botanique; la . 
logique, la morale et la psychologie; l'histoire, principa­
lement l'hisfoire contemporaine ; l'économie politique et 

. la s tatistique. En plus d es exercices prat:ques a u ·sémi-

. naire de géographie , 
/ 
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'r~cs deux années de la licence sont con sac rées à l' étuclc 
des diverses sciences géographiques : 

r 0 La géographie physique générale. Nous a vons vu 
clans lç chapitre second que clans les universités alle­
mandes les professeurs de géographie font un cours de 
géographie physique générale très approfondi et que ce 
cours dure au moins deux semestres, souvent trois ou 
quatre. M. von Richthofen, qui clans un excellent traité 

~ des devoirs et de la méthode de la géogra phie moderne, 
a exactement déterminé le domaine de cette scien ce, con­
sidère comme fondem ent de l 'enseignemen t géographique 
l 'étude de la géographie physique générale divi sée en 
morphologi e de la surface terrestre, océanog raphie , hydro­
graphie . m étéorologie, climatologie avec des notions de 
biogéographi e et cl 'anthropogéographi e. Faut-il entendre 
par là l'étude approfondie d e ces cliffé re:~tes branches ? 
N on, une sélection est. nécessaire clans les emprunts faits 
aux sciences physiques et naturelles . 

2 ° La géographie physique spéciale. Ce cours serait 
l'application à une ou plusieurs contrées, de préférence à 
la Belgique et aux pays voisins, des principes étudiés 
d ans le cours de géogrd.phie physique géné rale . C'est ce 
que font la plupart des professeurs de géographi e en 
Allemagne : ai nsi JVI. von Richthofen. 

30 La géographie politiq•.ie générale. Dans certaines 
universités allemandes, ce cours n'est pas donné parce que 
des professeurs le considèrent comme n 'ayant qu e des 
rapports lointains avec la géographie proprement d ite , qtii 
est pour eux la géographie physique. No us avons vu que 
M . Ratzel n 'est' pas de cet a vis; il réclame pour la géo­
graphie. politique une place aussi grande dans l'enseigne­
ment géographique que pour la géographie phys ique-·; 
aussi le voyons-nous , par exemple, dans le. 'semestre 
d'hiver 1889·90, consacrer cinq heures p :1r semaine à la 
g éographie physique e_t .dans le semestre d 'é té de 1890; l e 
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inème nombre d'heures à la géographie politique-. Si le 
devoir de la géographie physique est d'étudier la morpho­
logie de .fa_· surface de la terre et les modifications appor­
tées à cette surface par divers agents, le but de la géo­
graphie politique: est de faire connaître les divisions terri­
toriales établies par l'homme sur la terre, les villes qu'il y 
a construites , les chemins nouveaux qu'il y a tracés, etc. 

4° La géographie politique spéciale. C'est l'application 
du cours de géographie politique générale à un pays · 
déterminé et, comme pour la géographie physique spé­
ciale, nous croyons qu'il convient de s'en tenir à la 
Belgique et aux_pays voisins. 

5° La géographie mathématique. Ce cours comprend 
l'astronomie, la géodésie, la topographie et la cartogra .. 
phie; cette dernière branche devrait être la plus détaillée. 
A l'exemple des nombreux cours de cartographie donnés 
en Allemagne, cette matière poui"rait se diviser en trois 
pai-ties : la première aurait pour but de faire connaître 
aux élèves les divers systèmes. de projection, les méthodes 
les meilleures pour dessiner -des cartes et la façon de les 
établir ; en plus les données nécessaires pour tracer la 
carte d'une région explorée, pour calculer la longitude et 
la latitude d'un lieu, l'altitude d'une montagne, le débit 
et la vitesse d'un cours d'eau, etc. ; la deuxième serait 
l'histoire de la cartographie. Ces deux premières parties 
théoriques seraient complétées par une troisième essen­
tiellement pratique : exercices cartographiques, que nous 
examinerons plus loin. 

6° La géographie zoologique. Ce cours a pour but 
de faire connaitre la r ichesse de la vie animale qui par 
sélection devient moins variée, mais plus utile aux habi· 
tants de la terre. 

7° La géographie botanique. Le professeur de géogra· 
phie botanique exposera la distribution des plantes à la 
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, surface du globe, dira quelles sont les régions où se éul­
tive telle ou telle plante et pourquoi, etc. 

8'' La géographie ethnographique. L'ethnographie est 
enseignée dans presque toutes les universités germaniques, 
et nous avons vu que cette science peut être envisagée 
sous deux aspects différents : l'ethnographie expérimen­
tale et l'ethnographie philosophique ou générale; les 
résultats .acquis par la première servent de base à la 
deuxième. La connaissance de l'ethnographie est néces­
saire, et aux explorateurs qui visitent des contrées neuves, 
pour pouvQir classer les peuples qu'ils étudient dans l'en­
semble de l'humanité, et aux professeurs de géographie 
pour avoir des notions exactes sur les affinités et les carac­
tères particuliers des races humaines , sur leurs divisions, 
leurs mœurs et les contrées où elles se sont propagées. 

9° La géographie coloniale. La Belgique, pourrait-on 
objecter,· ne possède pas de colonie; mais l'expansion du 
commerce belge vers les pays étrangers tels que l'Afrique et 
l'Asie, prend chaque jour une importance de plus en plus 
grande. Par ce fait même, que des Belges quittent leur 
patrie pour aller diriger des entreprises dans des contrées 
lointaines, ou encore, parce que quantité de capitaux 
belges sont intéressés, soit dans le commerce d 'impor­
tation ou d'exportation avec l'État indépendant du Congo , 
cette colonie éventuelle , soit dans des industries florissant 
en d'autres parties du monde, la Belgique doit instituer 
dans ses universités des cours qui non seulement pe:-inet­
tront aux futurs professeurs de l'enseignement moyen de 
traiter d'une façon approfondie la géographie de ces 
pays .où des intérêts belges sont engagés, mais encore 
fourniront à tous ceux qui voudront faire des voyages 
d'exploration ou s'établir au loin pour y créer des 
comptoirs commerciaux ou des établissements industriels, 
les données géographiques, climatologiques, ethnogra­
phiques, politiques, administratives, etc., qu'il est indis-
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pensable de connaitre . Que voyons-nous en Allemagne ? 
D:ms presque chaque université, des cours de géographie 
coloniale sont donnés par des professeurs ou des pri vat­
docenten; ces cours qui durent souvent plus d'un semestre , 
ont pour objetla connaissance des colonies allemandes et 
quelquefois ils sont complétés par des leçons sur les 
colo_nies des principaux états européens. Un cours de 
géographie coloniale dans !"es universités belges ne 
devrait-il s'occuper que du Congo ? A notre avis, non; 
certes, le Congo est le pays hors dè l'Europe que le Belge 
a le plus d'intérêt à connaître; la géographie• de cet état 
devrait être étudiée d 'une façon approfondie, mais il ne 
faut pas, comme c'est la tendance en Allemagne, ne 
considérer que le côté utilitaire ; le cours de géographie 
coloniale devrait aussi avoir pour objet l'étude des 
grandes colonies des états européens . 

roo La géographie industrielle et commerciale Ce 
cours comprend l'étude des voies de communication, 
de trafic et de transport, des lignes commerciales, des 
produits d'importation et d 'exportation de chaque pays, du 
commerce des diffé rents états du globe avec le nôtre, etc 
La connaissance de cette géographie est indispensable 
aux professeurs de l'enseignement moyen. 

r ro L'histoire de la géographie et des découvertes 
géographiques. Ce cours pourrait, à l'imitation des cours 
similaires d 'Allemagne, comprendre deux pafties, l'une 
généralè qui aurait pour but l'histoire de la géographie 
dans l'antiquité , au moy~n - âge et dans les temps 
modernes ; l'autre spéciale, dans laquelle le professeur 
expo3erait d 'une manière détaillée, l'histoirf! de la 
géographie à une époque déterminée ou relative à une 
seule contrée, par exemple : l'histoire de la découverte de · 
l 'Amérique, les premiers voyages de circumnavigation, 
les déc ou vertes récentes, les expéditions au pôle Nord et 
leurs résultats , etc , 
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12° L a méthodologie géographique. Dans toutes les 
branches, des cours ou des exercices de méthodologie 
existent, qui ont pour bL!t d'inculquer aux élèves Ies prin­
cipes les meilleurs d'après lesquels la matière du cours 
doit être enseignée : ici, ce serait la pédag·ogie en tant 
qu'appliquée à la géographie. Nous avons fait connaître 
les cours de méthodologi e donnée par les divers profes­
seurs de géographie d'Allemagne, et on aura vu combien 
de tels cours peuvent rendre de services aux futurs 
professeurs. Presque dans chaque université, les étudiants 
en géographie doivent, soit donner des conférences su r 
des suj ets imposés ou librement choisis, soit faire des 
travaux écrits relatifs à des parties de la science géogra­
phique, conférences et travaux qui sont discutés non 
seulement quant au fond, mais au ssi quant à la forme . 

r 3° L a géographie historique . Cette branche n 'est 
presque pas représentée dans les universités germaniques, 
et on ne pourrait guère citer que Berlin, L eipzig et 
Munich, où elle est donnée par des professeurs spéciaux .. 
Elle a cependant son importance, comme il est facile 
de s'en rendre compte par ce que ·nous en avons dit. 

Enfin, il serait très utile, si pas nécessaire, d'établir un 
séminaire de géographie dans nos universités. Alors que 
des in stituts ou des laboratoires spéciaux sont annexés 
aux facultés technique , des sciences et de médecine, 
la géographie , considérée jusqu'ici comme bracche 
secondai re, ne jouit pas de ces avantages. Il est inutile 
cependant de faire ressortir l'importance de la géographie; 
il suffi t de voir quelle place elle a prise dans l'ensei­
gnement universitaire. allemand pour s'en convaincre. A 
notre avis, ce ne sont pas seulement des exercices pratiques 
qu'il faut créer pour compléter les cours nouveaux, mais 
plus que cela; voici ce qui pourrait être fait. 

Quant au local, le séminaire de géographie jouirait 
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d 'une salle bien éclairée tant le jour que le soir, bien 
chauffée l'hiver et suffisamment spacieuse ; comme nous le 
disait M . Ratzel , le séminaire doit être aussi agréable que 
possible . Cette salle communiquerait avec une autre, plus 
petite, qui servirait de cabinet de travail aux professeurs 
de géographie . - Cette disposition a le grand avantage 
de permettre aux professeurs de travailler à leur aise et de 
pouvoir , le cas échéant, fournir tout de suite aux élèves 
qui étudient dans la salle voisine tous les renseignements 
et tous les conseils dont ils auraient besoin. - L 'ameu­
blement de la salle du séminaire réservée aux étudiants 
en géographie consisterait en: r 0 des tables assez grandes 
et en nombre suffisant , dont l'une réservée allX travaux 
cartographiques ; 2° des chaises en proportion ; 3° des. 
rayons de bibliothèque pour les li vres - il n'est pas 
nécessaire d'avoir des armoires ; le séminaire étant exclu­
sivement réservé aux étudiants en géographie, la porte de 
la salle ne pourrait s'ouvrir sans une clef spéciale - ; 

·4° des armoires pour les cartes, au moins deux , l'une pour 
les cartes qui ne doivent pas être roulées , comme celles de 
l'Etat-major, l'autre pour les cartes murales ; 5° des 
tableaux noirs de grandeur suffisante. 

Mais il ne suffit pas de donner au séminaire un local 
convenable et bien approprié, il îaut aussi fournir aux 
étudiants les moyens indispensables pour pouvoir faire 
des travaux géographiques. En tout premier lieu, des 
cartes en grand nombre : celles des Etats-majors, tant 
belges qu'étrangers; des cartes géologiques de Belgique , 
de France , d'Allemagne, de Hollande et d 'autres pays si 
possible ; des cartes marines ; des plans de villes ; des 
cartes physiques et politiques et . les principaux atlas 
modernes . A Géittingen, où nous avons vu la plus belle 
collection de cartes - plus de vingt-cinq mille - on se 
plaint de ne pas encore en avoir suffisamment; plus il y a 
de cartes dans un séminaire de géographie, mieux cela 
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vaudra pour les études. Ensuite, beaucoup de livres, 
· d'autant plus que les bibliothèques belges sont pauvres 

en fait d'ouvrages géographiques ; sous ce rapport, la 
bibliothèque du séminaire de géographie de l'université 
de L eipzig, dont nous avons donné la description, pour­
rait être prise comme modèle, en ayant soin d 'augmenter 
la collection relative à la B elgique et au Congo, de se 
fournir d 'un plus grand nombre d'ouvrages français et 
anglais et de diminuer en proportion les livres relatifs à la 
géographie spéciale de l'Allemagne. Les revues pério­
diques surtout ne devraient pas être négligées, notamment 
les publications des sociétés de géographie, le geogra­
phische Zeitschrift, les P etermann 's Mittheilungen. les 
Annales de géographie, les diverses publications sur la 
géologie, la géophysique, l'ethnographie, etc., etc. Enfin 
des reliefs et des instruments pour la géographie mathé­
matique : globes, sphères, système solaire, curvimètres, 
planimètres, baromètres, boussoles, etc. 

Un séminaire de géographie établi comme nous 
venons de dire, donnerait d 'excellents résultats. Son pre­
mier et grand avantage serait d 'attirer les étudiants, de les 
retenir et de les forcer en quelque sorte à entreprendre 
des travaux personnels. L 'enseignement universitaire ne 
doit pas se borner à fournir à l'étudiant des données sur 
telle ou telle science, il doit en plus et surtout le pousser 
au travail, lui fournir les moyens de faire des études 
approfondies, l'obliger à mettre, suivant une expression 
commune, la main à la pâte, c 'est-à- dire à se livrer lu i­
même à des recherches dans le sens qui convient le mieux 
à ses goùts et à ses aptitudes. Cela est-il possible si l'uni­
versité ne procure pas aux élèves studieux les moyens de 
travail ? Si l 'enseignement géographique, en Allemagne, 
est si développé, certainement ce pays le doit aux profes­
seurs distingués qui y donnent des cours, mais il le doit 
aussi, et peut-être même plus, à l 'institution des cours 
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pratiques et des séminaires auxquelles d 'ailleurs il ne 
ménage nullement les subsides nécessaires. Berlin reçut 
7600 marks lors de sa fondation et depuis lors chaque 
année, une subvention de 2300 marks ; Leipzig reçoit par 
an 2200 marks; Gottin.gen , 1200 marks , etc. Aussi est-il 
à désirer que pour 'l 'établissement des séminaires, - ou 
s' ils n e peu vent être créés, pour l'achat du matériel néces­
saire, - une somme assez forte soit octroyée; de plus, 
un subside annuel suffisant pour faire face aux nouvelles 
dépenses. 

Au point de vue de l'administration, le séminaire serait 
dirigé par un directeur choisi parmi les professeurs de 
géographie; ce din~cteur s'occuperait de l 'achat des 
publications, des cartes et des instruments tout en tenant 
compte des besoins des différents cours et des exercices 
pratiques ; d 'accord avec ses collègues, il établirait un 
r~glement, par exemple sur le modèle de celui de L eipzig. 

Au séminaire se donneraient tous les cours réservés aux 
étudiants en géographie et tous les exercices pratiques. 
En dehors des heures de cou rs, le séminaire serait ouvert 
à tous ses membres. Les cours pratiques seraient de deux 
espèces, d 'a bord ceux relatifs à des cours déterminés, 
ainsi des exercices pratiques de cartographie, de topo­
graphie, d'ethnographie, de géographie coloniale, de 
géographie physique, etc. ; ensuite un colloquium de 
géographie . c'est-à-dire une réunion hebdomadaire de 
tous les étudiants en géographie ; il consisterait en une 
ou deux conférences sur un suj et de géographie, suivies 
de discussions et de critiques. Enfin des exercices pra­
tiques spéciaux seraient réservés aux futurs explorateurs ; 
ces exercices auraient pour but la préparation à des 
voyages scientifiques. 



ANNEXES 

A. Avant=projet d 'Arrêté Royal créant un diplôme de 

• Docteur en Géographie. 

L e 3o décembre r8c;8, le Conseil de perfectionnement 
de l'enseignement supérieur était appelé à se prononcer 
sur la question de la réorganisation de l'enseignement de 
la géographie dans nos U niversités . 

L 'auteur de ces notes eut l'honneur d'exposer le travail 
que le Gou vernement espérait voir sortir des délibérations 
du Conseil. 

Il fut convenu qu'avant tout l'enquête relative à l'ensei­
gnement de la géographie dans les Universités étrangères 
passerait entre les mains de chacun des membres. Après, 
on se réunirait pour aviser. 

Cette étude demanda beaucoup de temps ; lorsqu'enfin 
elle fut terminée, des circonstances diverses empêchèrent 
le Gouvernement de marcher de l 'avant. 

Maintenant que le Conseil sera convoqué incessamment 
pour reprendre l'obj et inscrit depuis si longtemps à son 
ordre du jour, il m'a pa~·u qu'il serait peut-être utile de 
soumettre à ses membres , sous, forme d'avant-projet, un 
arrêté royal accompagné de notes résumant les princi ­
pales idées générales sur la matière, 
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Cet avant-projet n'a d'autre but que de fixer les bases 
d 'une discussion approfondie. 

* * * 
L 'auteur de ces notes s'est placé dans l'hypothèse où le 

Conseil, partageant ses vues, croirait nécessaire de créer 
dans nos Universités un grade spécial de docteur en géo­
graphie. Il a motivé sa manière de voir à cet égard dans 
la réu"nion du 3o décembre 1898. 

Etant admise la nécessité de créer un enseignement 
complet conduisant au grade de docteur en géographie, 
quelle organisation convient-il de lui donner? 

L a loi du IO avri l 1890 sur la collation des gr::ides aca­
démiques et le programme des examens universitaires 
consacre quatre ·modes d'organisation distincts. 

Tantôt la direction à don ner aux études s'établit dès la 
candidature. C'est le cas pour le doctorat en philosophie 
et lettres où les études préalables diffèrent suivant que les 
récipiendaires se destinent à. l 'étude spéciale <;le la philo­
sophie, de l'histoire, de la philologie classique, de la 
philologi i::: romane ou de la philologie germanique. (Loi 
du IO avril 1890, art. 13 , II, A et B.) 

Tantôtle fractionnem ent d'après les spécialités s'opère 
immédiatement après les études de la candidature. Telle 
est la solution adoptée pour le doctorat en sciences natu ­
relles : au début de la première année d'études doctoralt's, 
l'élève doit choisir entre quatre groupes : celui des sciences 
zoologiques , celui des sciences botaniques , celui d es 
sciences minérales, celui des sciences chimiques. (!. c. id., 
art. 20 et 2 r.) 

Tantôt le programme des études m enant à un diplôme 
déterminé est commun à tous les élèves tant en candidature 



qu'en doctorat. Ainsi en est-il du doctorat en sciences 
physiques et mathématiques. L'examen ne porte pas 
exclusivement sur les matières de l'un ou de l'autre 
groupe; il les comprend toutes. Seulement, après avoir 
subi l'ipreuve doctorale ordinafre (sur l'analyse supérieure, la 
dynamique, la physique mathématique générale, l'astro­
nomie sphérique et les éléments de l'astronomie mathé­
matique , les éléments du calcul des probabilités , la 
méthodologie mathématique et les éléments de l'histoire 
des sciences physiques et mathématiques), les récipien­
daires doivent subir, en outre, une épreuve approfondie sur 
les matières comprises dans l'un des cinq groupes déter­
minés par l'art. 19 (!. c. ). Le diplôme mentionne les 
matières qui ont fait l'objet de l'examen approfondi. 

Enfin, le programme des études exigées pour l 'obten­
tlon d'un diplôme est purement et simplement commun à 
tous les étudiants depuis le début de la candidature jus­
qu'à la fin du doctorat. Tel est le cas pour les docteurs 
en droit. 

De ces quatre systèmes, quel est celui qui paraît le 
mieux approprié à l'enseignement de la géographie? 

Avant d'émettre une opinion raisonnée, il convient de 
se souvenir que si certaines divergences subsistent encore 
au point de vue d'une définition de la géographie (r), on 
semble d'accord sur l'importance à peu près égale de ces 
deux divisions fondamentales : la géographie physique 
et la géographie politique. 

La première s'occupe plus spécialement de la terre ; la 
seconde de l'homme en société vivant sur la terre . 

S 'il était possible d 'é'rablir une division rationnelle entre 
ces deux parties fondamentales de la géographie, il semble 
qi1e le second des systèmes préconisés serait le meilleur. 

(1 ) Quoique depuis Ritter on admette généralement qu'elle est 
t<l 'étude des rapports de la Terre avec l'homme" · 



On aurait alors une candidature commune et un e licence 
différentielle; après la candidature l'élève se sp~E:i aliserait 

en géographie physique ou en géographie p olitique par 
exemple. 

S 'il était prouvé que la matière est trop étendue, la pré­
férence pou rrait être donnée au troisième système. D ans 
ce cas, en effet, il suffirait d 'inscrire au programme d e l<;t 
li cence les mati ères indispensables à la form ation de tout 
géographe et de n'exiger des élèves une étude approfondie 
que sur celles d 'entre elles comprises dan s l'une d es· d eux 
spécialités . 

Mais il semble qu 'il n 'est pas possible, dans l'éta t actuel 
d e la science, d e songer à couper en deux la. géographie. 
Ce serai t la mutiler. Aujourd'hui la géographie poli­
tique ne peut plus se concevoir sans la géographie 
physique et réciproquement . L 'une compénètre l'autre à 
tel point qu'on sait difficilement déterminer la limite qui 
les sépare.· 

P lus on lit les travaux qui paraissent sur la géographi e, 
plus cette idée de compénétration réciproque des deux 
branches, longtemps séparées, éclate avec vigueur. 

Cette compénétration s'affirme m ême dans l' enseigne­
ment des professeurs ; il n'est pas rare de voir le m ême 
maître enseigner à la fois ou tour à tour, la géographie 
physique et la géographie politique. 

Des savants d e haute autorité ne vont-ils pas jusqu'à 
affirmer qu'on ne saurait être géographe de valeur en 
quelque spécialité si l'on n'a pas des notions générales 
plus ou moins étendues sur la géograph ie phys ique comme 
sur la géographie politique ? 

S'il en est ainsi, il faud ra rej eter le second système d 'or­
ganisation et a fortiori le premier. 

Reste le troisième qui séduit au premier abord et auque1 
on devrait aboutir s' il était prouvé que l'enseignement de 
la géographie est trop étendu . 



- r35 -

Nous ne pensons pas qu 'il en soit ainsi. A condition de 
r'enfermer les différents cours dans les limites raisonnables, 
il n'y a pas lieu de craindre le surmenage. J'insiste sur ce 
point dans la partie .de ce travail relative aux différents 
cours de la candidature et de la licence . 

Un remède sérieux se trouve, en tous cas , dans le 
nombre des années d'études à exiger. 

Selon l'économie de notre loi sur l'enseignement supé­
rieur en matières spéciales, suivant l'exemple expérimental 
des pays germaniques, il convient de fixer à quatre années 
la durée des études nécessaires à l'obtention du diplôme 
de docteur en géographie. 

Le troisième système proposé encourt d'ailleurs un 
reproche général de la part de beaucoup de pédagogues, 
celui de trop spécialiser l'enseignement supérieur. <c Le 
pays, disent-ils, a besoin de géographes, non de géo­
graphes physiques ou de géographes politiques, de demi 
ou d e quart de géographes ; l'Université a pour but de 
former des docteurs d'une culture générale, aptes à se 
spécialiser ensuite, d'après leurs goûts personnels et les 

services qu'on réclame d 'eux. ,, Beaucoup invoquent 
ici le précédent probant de la formation des docteurs en 
histoire. 

Somme toute, le système le plus simple et le plus 
rationnel paraît le quatrième, celui qui est appliqué aux 
docteurs en droit Que toutes les branches soient communes 
pour tous les élèves aspirant au même diplôme : docteur 
en géographie ! C'est le moyen de former de bons géo­
graphes comme, par un système semblable, on fait de 
bons docteurs en droit et de bons docteurs en médecine . 

Conclitsion : candidature commune et licence commune. 

Mais le problème de l'organisation n 'est pas encore 
complètement résolu. 
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Faut-il se contenter de fair e suivre à nos futur s docteurs 
en géographie les mêmes cours de candidature et de 
licence ? 

C'est le système adopté par le législateur de 1890 poi.lr 
les docteurs en droit et les docteurs en médecine. Dès que 
les élèves ont passé la dernière épreuve de doctorat en 
droit ou en médecine, ils sont proclamés docteurs. 

Mais il y a un autre système appliqué par le même 
législateur à une série de doctorats. L 'aspirant au grade 
de docteur en philosophie et lettres, par exemple, devra 
présenter et défendre publiquement une dissertation, 
manuscrite ou imprimée, sur une question scientifique 
se rapportant au groupe des matières dont il aura fait 
choix pour l'examen ; la dissertation doit être transmise 
au jury quinze jours au moins avant la date fixée pour 
l'ouverture de la session. 

Ce deuxième système a donné de si bons résultats que 
des arrêtés royaux spéciaux l 'ont appliqué à des grades 
non légaux. 

Il semble qu'il pourrait être appliqué avec avantage à 
la géographie. Ce serait à la fois un stimulant pour les 
travaux personnels des élèves et une pierre de touche 
sérieuse d0 leur vraie valeur scientifique. 

Si le Conseil se ralliait à cette m::mière de voir, voici 
comment serait organisé l'enseignement relatif au doctorat 
en géographie : 

Candidature commune (grade de candidat en géographie). 

Licence commune (grade de licencié en géographie). 

Doctorat (grade de docteur en géographie). 

L'introduction du principe de la thèse doctorale en géo-
graphie offrirait, entre autres avantages, celui de permettre 
aux licenciés de spécialiser leurs études dans l'une ou 
l'autre branche. 

Ainsi il serait donné satisfaction, dans une large·mesure, 



à la fois aux· p·artisans de la spécia'.isatïo·n et aux partisans 
de la culture générale. 

~!~ 

*· * 

Si le Conseil adoptait les considérations qui préd~dent, 
l'arrêté royal pourrait ê tre formulé de la manière sui \'ante : 

LÉOPOLD II, ETC ., 

Vu_. 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1er Sont institués, dans les Universités de l'Etat, 
les grades et diplômes scientifiques de candidat, de licencié 
et de docteur en géographie. 

Il est procédé aux examens pour la délivrance de ces 
grades et diplômes conformément au x prescriptions des 
arti cles 6 à 12 inclus de Notre a rrêté prérappelé du 
29 juillet 1869 . 

Ain 2. Si ce n'est dans le cas prévu par l'article 5 du 
même arrêté, riul n'est admis à l'examen de docteur s' il 
n'a obtenu le grade de licencié ; à l'examen de licencié , 
s'i l n'a obtenu le grade de candidat; à l'examen de can· 
didat, s 'il ne satisfait à l'une des conditions suivantes : 

A. Etre porteur de l'un des certificats homologués 
d'études moyennes prévus par les articles 5 à 7 de la loi 
du IO avri l 1890 ou, à défaut de ce certificat, avoir subi, 
avec succès, l'une des épreuves préparatoires déterminées 
par les articles IO et 1 2 de la dite loi ; 

·B. Etre porteur soit d'un diplôme ou d 'un cert~ficat 

~niversifaire 1 soit du diplôme d 'ingénieur agricole 0 \ 1 d e 
celui de licencié en sciences commerciales_; ..... . . 
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C. Avoir satisfait a'ux épreuves pour l'obtention du 
grade de sous-lieutenant (r) . 

ART. 3. L'examen pour le grade de candidat en géo­
graphie fait l'objet de deux épreuves et d'au moins. deux 
années d'études. 

Cet examèn comprend : 

r. Les notions de physique, de chimie, de botanique, 
de zoologie, de géologie, de cosmographie et de mé­
téorologie. 

2. Les éléments de trigonométrie rectiligne et sphé­
rique, l'algèbre supérieure, de géométrie analytique. 

3. La logique, la psychologie y compris les notions 
d'anatomie et de physiologie humaines que cette étude 
comporte, et la philosophie morale. 

4. L'histoire politique de l'antiquité et du moyen-âge; 
l'histoire politique moderne ; l'histoire contemporaine. 

5. L'économie politique. 

6. Des notions de statistique. 

7. L'introduction à la géographie physique. 

8. L'introduction à la géographie politique . 

g. Des exercices pratiques de géographie. 

Les récipiendaires porteurs de diplômes ou de certificats 
universitaires sont dispensés de l'interrogatoire sur les 

(1) Sc posera devant le Conseil de perfectionnement la quest.ion 
de savoir si les Universités peuvent admettre à l'examen de 
candidat plusieurs autres catégories de diplômés. Convient-il d'ad­
mettre, par exemple, les profrsseurs agrégés de l'enseignement 
moyen du degré inférieur? Ne faut-il pas admettre les porteurs du 
dip:ôi:p.e de sortie d'une section commerciale d'humanités modernes 
délivré par.un athéhée du rnyaurr.c, un collège commlinal ou un 
établiss.cment libre du même degré, ou les personnes qui, à défaut 
de ce -dernier diplôme. auraient subi, avec succès, devant une com­
mission d'examen instituée par la faculté à laquelle sera rattaché 
l'enseignement des sciences géographiques, une épreuve sur les 
m3.tières à déterminer par arrêté royal? 
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matières ayant fait partie des examens qu 'i ls ont subi 
antérieurement. 

Pour les candidats en)hilosophie et lettres, les candi­
dats en· sciences naturelles, les candidats en sciences 
physiques et mathématiques, les 'Candidats ingénieurs et 
les officiers d~ l'armée, l'examen f~ra l'objet d 'une épr~uve 
ùnique et d 'une a'nnée d'études seulement. 

AR;r. 4. L 'examen pour le grade de licencié en géogra­
phie fait l 'objet de deux épreu.ves et d'au moins dellx 
années d'études . · . . 

Il comprend : 
r . La géographie physique générale. 
2. La géographie physique spéciale (la B elgiqùe,-l'Eu-

rope occidentale, etc. J. 
3. La géographie botanique. 
4. La géographie zoologique. 
5. La géographie mathématique . 
6. La cartographie. 
6. La géographie politique générale. 
7 . La géographie politique spéciale (Belgique, Europe 

occidentale, etc.). 
g. La géographie industriellt; et commei:ciale. 
ro. La géographie coloniale. 
r r. La géographie ethnographique. 
12. L'histoire de la géographie et des découvertes géo·­

graphiques. 
13. La méthodologie géographique. 
14. Des exercices pratiques de géographi.e et d.e carto­

graphie . 

. ART. 5. L 'aspirant au grade de docteur en géogr~phie 
devra présenter et défendre ·publiquement une disser­
tation, ·manuscrite ou imprimée, sur une ou plusieurs 
questions se "rapportant aux matières reprises sous les 



nos r à 12 inclus de l'examen de licencié, a1.11s1 que cinq 
thèses se rattachant à ces matières. 

La dissertation et l'énoncé des thèses seront transmis 
au jury un mois au moins avant la date qui sera assignée 
pour la séance publique. 

L'aspirant qui se destine au professorat de l'enseigne­
ment moyen devra faire en outre une leçon publique sur 
un sujet désigné d'avance par le jury et ch oisi dans le 
programme des athénées. 

ART. 6. L es frais d'inscription générale aux cours sont 
les mêmes que pour les cours relatifs aux matières des 
examens légaux. 

ART. 7. Notre Ministre, etc ... 

Quelques remarques semblent nécessaires à la com­
préhension des déta ils de cet avant-projet d'arrêté. 
E lles sont groupées ci-après sous deux rubriques 
distinctes : « remarques sur la candidature J> et 
<c remarques Sllr la licence >J. 

l. REMARQUES SUR LA CANDIDAT URE . 

La candidature prépare les élèves à suivre avec fruit 
les cours de la licence : 

A. Dans la candidature doivent üre enseignés les éléments des 

sciences nécessaires à la compréhension de la géogi'aphie 

physique et polùique. 

Ces sciences sont de diverses espèces : 
r. Les unes sont comprises dans l'expression commune 

de sciences naturelles; elles sont indispensables à l'élève qui 
veut aborder avec fruit l'étude de la géographie physique 
~u la connaissance de la teJTè en général. ' 
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Les principales sont les suivantes : 
L a physique ; 
La chimie; 
La .géologie; 
La botanique ; 
La zoologie ; 
La cosmographie; 
La météorologie . 
Si on les entend d'une manière large, ainsi qu'il le faut 

faire, il y a lieu de considérer chacune de ces branches 
comme un centre vers lequel viennent converger d'autres 
sciences dépendantes ou accessoires. Exemple: Dans la 
botanique sont cOm:!Jrises non seulement la morphologie, 
l' anatomie et la physiologie de la plante, mais encore, les 
notions de paléontologie végétale. 

Naturellement il ne peut s'agir d 'un enseignement 
approfondi et détaillé de chacune de ces branches .. Il 
suffit de cours rudimentaires plus élevés naturellement 
que les leç~ns données dans l'enseignement moyen du 
degré supérieur , mais moins importants que les cours 
exigés aujourd 'hui pour chacun des diplômes spéciaux 
dans nos Universités. Il ne faut pas que le candidat en 
sciences · géographiques soit spécialiste en chimie par 
exemple, de manière à connaître tout ce qu'un candidat 
visant au diplôme spécial de docteur ès-sciences chimiques 
doit savoir. Il suffit qu'il en possède assez pour suivre 
avec fruit les cours de géographie de la licence géogra­
phique. De même, pour les autres sciences. 

Ces cpurs devraient être conçus par des professeurs 
préoccupés du but à atteindre 

C'est le même esprit qui a présidé récemment à la 
réorganisation de l'enseignement supérieur ès-sciences 
consulaires et commerciales. 

2. Ces considérations · générales visent de même ce 
qu'on peut appeler le groupe des sciences mathématiques, 



nécessaires à la compréhension de la géographïe mathé­
matique 

Il appartiendra aux professeurs de se bien pénétrer du 
but à atteindre et de ne prendre dans ces c;our,s : de caridi­
dature que la partie de géométrie et d'algèbresupéheures 
nécessaire, au futur géographe. " ·· · 

L 'énumération faite dans l'avant:projet p :' est .qu'.une 
indication soumise aux spécialistes du Conseil de perfec­
tionnement de l'enseigriement supérieur. 

3. Viennent ensuite les sciences morales correspondant 
assez bien à la partie plutôt morale de. la géographie , celle 
qui vise l'homme et son activité. 

Ce groupe se divise en plusieurs catégories. 
Première catégorie. Les sciences philosophiques : 
La logique. 
La psychologie y coin pris ·les notions d'anatomie et de 

physiologie humaines que cette étude comporte. 
La philosophie morale. 
La loi sur l'enseignement supérieur exige, dans ces 

termes, les connaissances philosophiques des candidats 
ès-sciences natùrelles et des candidats en philosophie et 
lettres . · 

Sur la nécessité de ces cours, il .n'est pas . besoin d'in­
sister. Ils sont indispensables à la compréhension de 
l'homme. 

Deuxième catégorie. Les sciences historiques : 
L'histoire politique de l'antiquité et du Moyen-Age. 
L'histoire moderne et contemporaine. 
Ce groupe vise .àla connaissance de l'action J:iumaine 

à travers les âges. Cette science est indispensable .au 
géographe., ne fut-ce que pour s_e rëndre compte de l 'his­
toire de la g.éographie, dela géographie politique et du 
cadre nécessaire à l'ethnographie. · 

·· .. T roisjèrne:caJégorie . Les sciimces:.éco.1io11ziques et. staiisiiques : 
·L'économie politique. 



Si l'pn veut que le .futur géographe puisse se faire une·· 
idée éxacte de la géographie commerciale, industrielle et 
coloniale, par exemple, il est nécessaire qu'il soit pénétré: 
des principes qui règlent la production d es marchandises,; 
leur distribution et leur consommation. 

La statistique. 
Quarid à la statistique, son rôle devient tellemenfii11 -

portant en toute matière qu'on ne conçoit même pas 
comment la géographie pourrait s'en passer ; elle est 
devenue un accessoire obligé de toute science. 

B. En même temps que se poursuit ainsi l'acquisition du capital' 

scientifique nécessaire à l'étude de la géographie, il parait 
nécessaire d'ouvrir déjà au candidat les horizons géographiques . 

Avant qu'il entame l'étude détaillée du vaste champ, il 
est bon de lui en donner une idée d 'ensemble. Outre 
qu'une telle méthode l'encouragera au sein des aridités du 
début, en lui découvrant le but à atteindre, elle aura 
encore cet énorme avantage de lui permettre de saisir 
l'iinportance exacte de chaque partie de la géographie 
que le licencié aura à étudier. 

Cette m éthode, suivie déjà dans certaines de_ nos facultés 
universitaires, semble pouvoir être appliquée ici aussi 
avec succès. 
' Les él~ves - prendront donc contact dès la candidature 

avec la géographie physique et politique. 
: Le but poürra être atteint par deux cours · d'introduc­

tion aux deux grandes branches de la géographie .: 
Une introduction générale à la géographie physique. 
Une introduction générale à la géographie politique . 

C. Enfin, il importe de mêle1' les élèves de la candidature à une 

série de travaux pratiques de géographie. 

Pour le détail de c_es trâvaü:X,-on s'inspirera de l'exemple 
de l'Allem agne. On }· fei·a . des dessin:s; on s'adonnera à 
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hi: construction des cartes; on apprendra à les lire, .à les 
orienter, à s'en servir ; peut-être serait: il bon de ri1anier lés 
instruments d 'enseignement. Bref, on appbquera toutes les 
rnéthodes, pot!r habituer les élèves aux fravaux pratiques 
qu'exige la géographie entendue d'üne manière générale .. 

En résumé . . La candidature préparera les élèves às~1ivre 
les cours de licence : 

a) en leur enseignant les science;; morales et physiques 
indispensables et dans la mesure où elles sont indispen~ 
sables ; 

b) en leur donnant une id ée générale de la scienèe 
géographique dans ses deux divisions essentielles .; 

c) en leur apprenant les travaux graphiques élémei1-
taires nécessaires. 

II . REMARQUES SUR LA LICE NCE. 

Le candidat aspirant au grade de licencié ès-sciences 
géographiques doit avoir toutes les facilités pour se mettre 
au c6m ant des diverses sciences géographiques . 

.La licence comprendra donc tous les çours de_ géogra­
phie nécessa irçs. 

r. Géographie physique générale. 

L'exp~ri.ence germanique .. e t française a démontré 
l'utilité d'un cours approfondi degéographiephysi:jlte générale. 

Ce cours comprendra notamment les matières suivantes : 

a) la morphologie de la terre; 
b) l'océanographie ; 
c) l'hydrographie; 

d) la météorologie; 
e) la climatologie ; 

J) des notions de biogéographie ; 
g) des notions d'anthropogéographie , · 



Beaucoup d.'Allemands considèrent ce cours comme le 
fondement . de l' enseig nement de la géographie Si l'on, 
examine les. programmes des diverses Universités germa­
niques; on y trouve partout des leçons de géographie 
physique générale. Au surplus , le grand nombre . de 
semestres et d'heures consacrés à cet enseignement 
tém()igne d t". son importance considérable. . 

Qu'on ne s'effraie pas de l 'é tendue des matières de ce 
cours. Il faut entendt-e ces différentes branches de la géo­
graphie physique générale d'ane manière raisonnable. 
Le géograph e doit faire une sélection des emprunts faits 
au x .différentes sciences signàlées. << Or, com me le dit 
M. M.J.rcel Dabois, cette sélection comporte deux prin­
cipes es~entiels. Si n ous recherchons, d.:i.ns l'exam:m d es 
conditions physiques de la vie du globe, la d écouverte 
des éléments qui influent sur les groupes d 'hommes, il va 
de so i que nous ne devons pas remonter au delà du temps 
où existaient des groupes d 'hommes ayant laissé des traces 
quelconques permettant de reconstituer leur genre de vie· 
Par là m ême, notre géographie physique doit s'en tenir 
aux phénomènes actuels, ou si l'on veut, aux phénomènes 
contemporains des sociétés humaines vraiment connues. 
Car -la considération des faits physiques antérieurs, si 
instri1ctive qu'elle soit, n 'éclaire pas l 'étude de relation 
qui est le domaine propre du géographe. 

)) Vous m'objecterez en vain que, pour comprendre la 
forme du relief actuel, qui influe sur les communications 
des peuples, sur le choix de leurs ro utes de commerce ou 
de guerre, il faut connaître le relief des époques géologiques 
antérieures. Si nous sommes condamnés à fouiller ainsi le 
passé le plus lointain et le plus conjectural, sous prétexte 
que le présent n'a pas son explication en lui-même, de 
quel droit laisserez-vous de côté, quand vous parlerez d'un 
climat, tout le labeur de reconstitution des cli111ats :des 
périodes passées? Pourquoi en décriv.ant la végétation 



actuelle, ne faites-vous pas revoir le cycle complet de 
toutes les flores dont la ter:-e vous livre la trace? Pourquoi 
ce parti pris de vous en tenir à la condition actuelle daris 
vos dèscriptions de vie animale ? Il faut, ou se borner .en · 

. toutes ·-matières, ou renoncer à toute sélection et tomber 
dans la déroute d'une encyclop édie .... 

n Les emprunts faits aux sciences physiques et naturelles 
auront a subir une adaptation avant de prendre place dans 
les descriptions ou dans les démonstrations d 'ordre pure­
ment géographique. Nous avons le devoir impérieux de 
transformer tout ce que nous empruntons ; car les sciences 
physiques et naturelles, étudiant les phénomènes et les 
êtres en eux-mêmes et pour eux-mêmes, emploient des 
classifications et des procédés qui ne conviennent pas 
nécessairement à notre étude philosophique de rapports 
que vise l'homme. Qu'on en juge par quelques exemples . 

n Un géologue a le droit de comparer entre elles les 
zones de fractures auxquelles il applique le nom de Médi­
terranée, et de rapprocher les formes de relief qu 'il observe 
non seulement sur l'emplacement de la mer qui porte ce 
nom depuis longtemps, mais dans les parages de !'Austra­
lasi e et de !'Archipel des Antilles. Un géographe ne peut 
s'en tenir à ces analogies ; il n 'en doit fair e part que pour 
montrer combien, à tous autres égards, nos pays de la 
Méditerranée diffèrent des régions prodigieusement arro­
sées et ri ches en végétaux de !'Archipel de la Sonde. P our 
lui , -l'opposition d 'une contrée sèche, . à maigres pluies 
hivernales, à pauvres pâturages , et d 'un pays pourvu de 
plu ies· à peu près constantes, couvert de belles .forêts ët 
d 'admirables cultures, est le fai t essentiel. S 'il adoptait 
sans réserve la classificati on géologique, il . risquerait . fort 
de donner à ses auditeurs ou à ses lecteurs l'idée radi~ale- · 
m ent fausse d 'une ressemblance de la Sicile ou de la C1:ète 
avec Bornéo. 

1) De même s'11 classe les . nl.émtagnes actüelles, nori~ 
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d' après lès formes de relief qui influent sur la -répartition 
et la cir:culation des peuples, je veux: dire l'ouverture des 
cols et des vallées, la rig idité des crêks-, la rapidité de$ 
pentes, la.richesse des bois, des pâtüra:ges et des-cultures, 
m'ais d 'après ~des indices -qui lui révèlent ~la préèxistencè, 
bien avant qu' il y eût des h ommes sur terre, <l'i.me aüU-è 
ordonnance montagneuse, il es t infidèle au dessein essen­
ti el de son m éti e_r. S'il insiste plus longtemps sur l'exten­
sion qu'avaient les glaciers, pendant les âges antérieurs 
de la planète, que sur le rôle hyclrographique des glaciers 
actuels, il p erd de vue la dém onstration à laquelle il est 
tenu et sacrifie le livre à la préface . Tel parle avec abon­
dance de la topographie des anciens glaciers qui oublie , 
à force de rattacher les phénomènes actuels aux phéno­
mènes antérieurs de m êm P. ordre, de mettre en lumi ère le 
simple fait de l'alimentation des glaciers par les chutes de 
neige du temps où n ous vivons. Encore une fo is, ces 
considérations sont pleines d'intérêt dans la bouche du 
géologue dont elles exigent la spéciale compétence ; elles 
sont déplacées dans une œuvre géographique, parce qu 'elles 
ne peuvent concourir à la démonstration , à l 'enquête 
limi_tée qui est la fonction propre du géographe. 

ii S'agit-il d 'études de climat? La méthode géographique 
prescrit d 'exclure certains procédés qui sont excellents 
entre les mains du météréologiste préoccupé d 'étudier la 
compos-ition et les mouvements de l'atmosphère, sans 
souci de leur influence sur les cultLires nourricières des 

<tnimaux et des hommes, sans souci de leur action directe 
sur _l 'organisme_ humain . Une ligne iso therme commune 
traverse le sud des Iles Britanniques et la Russie méridio­
nale . E st-ce là l'indication à laquelle le géographe devra 
s'arrêter pour obtenir une étlide vraie et rationnelle de_s 
deux pa.ys si différents? Non. L a notion qu'il est tenu de 
mettre en lumiè~e est celle de l'opposition profonde de 
nature des climats maritimes et des climats continentaux; 



donc il ci tera, aux lieu et place des isothernws, les lignes 
d 'anomalie thermique qui expriment le contraste dés terp, 
pératures hivernale et estivale en R ussie, leur constance 
relative en Angleterre. C'est ce qui intéresse la · vie d es 
plantes, des ariimaux, des h ommes; c'est donc ce qu'il 
convient de bien exposer . >> 

2. La géographie physiqitB spéciale. 
L e corollaire du cours de géographie physique genérale 

est un cours de géographie physique appliqué à un pays 
détermin é, par exemple, à la Belgique et aux· contrées 
immédiatement voisir;es Ir). Il s'agit ici d 'une monogra­
phie de géographie physique. 

On peut concevoir ce cours sous deux formes· différentes, 
résultant du point de savoir s'il vaut mieux faire une 
monographie géographique complète ou non . 

Si l'on était d 'avis qu'il est préférable de décrire géogra­
phiquement la Belgique, par exemple, à la fois s0us le 
rapport de la géographie physique et sous le rapport de la 
géographie « morale », il est clair qu'un cours seulement, 
serait indispensable . 

Si, au contraire, on ·préfère décrire géographiquement 
la Belgique d'abord au p oint de vue physique, puis au 

(I) L' empereur Gui llaume II , r ésumant récemment l'idéologie 
pédagogique de la jeune Allemagne, disait dans un discours qui eut 
un g rand retentissement ; «Mais il faut choisir en histoire: l'éduca­
tion moderne exige que l'on fasse la plu s g rande part à l'histoire 
contemporaine, à l'h istoire nationale surtout, car l'h istoire n 'est rien 
à l'école si ell e n' a pour effet de donner à l'élève la con.naissance 
approfondie du p assé et d u présent de son propre pays . T enons-nous 
en d'abord à notre maison ; quand nous en connaîtrons toutes les 
pièces et toutes les chambres, n ous pourrons aller a lors dans le 
musée et r egarder autour de nous. D P. 11Léme en giograpkie, 11 fant partir 
de la patrie pour abontir au 11Lo11de. L e b ut de l'enseignement g·éogra­
phique est de faire absolument famili er à l' élève la connaissance de 
la :patri e et tout ce qui lui es t propre, puis de lli i faire compr endre-et 
e~timer l'étranger. >l ·• 
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point de vue« moral,, , il y aura lieu d 'instituer deux cours 
correspondant à chacune de ces monographies. Dans cette' 
hypothèse, il y aurait un cours de géographie physique 
spéciale et un cours de géographie politique spéciale. 

En faveur de la première solution on peut faire valoir : 

a) Qu'il est nécessaire de fo urnir aux licenciés une synthèse 
géographique et que ce cours est le seul qui permette de 
la réaliser d'une manière satisfaisante. En effet, tous les 

·autres cours sont nettement rangés dans les deu x grandes 
catégories géographiques : physique et politique. 

b) Que les matières de la li cence sont déjà tell ement 
étendues qu'il faut songer, de toute manière à réduire les 
cours au nombre et à l 'étendue strictement indispensable; 
s'il n'y a qu'un cours, par conséquent, aux proportions 
ordinaires le but de simplification rationnelle des études 
sera atteint. 

En faveur de la seconde solution on allègue : 

a) La quasi impossibilité où se .trouve aujourd 'hui un 
professeur d 'être également fort en toutes les branches de 
la géographie. Les matières sont trop étendues et trop 
diverses. Suivant la spécialité qu'il cultive le professeur 
sera incliné à exagérer l'importance de la géographie phy­
sique au détriment de la géographie politique ou vice­
versa f naturellement le cours synthétique s'en ressentira 
et les élèves n 'auront pas une monographie juste, composée 
à dose à peu près égale, de géographie physique et de 
géographie cc morale ». Laissez donc à chaque direction 
la . liberté de présenter une monographie spéciale de la 
Belgique. L a synthèse se fera dans l 'esprit des élèves; 
ce qui est, somme toute, Je but essentiel. 

. b) Pour ne pas allonger le nombre d 'heures d 'ensei­
gnement en établissant les deux cours, il y a un moyen 
aussi simple que radical, c'est de limiter ce nombre d'heures 
pour les deux cours, de manière à ne pas dépasser le 
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temps qui serait consacré à l'enseignement d' u n seul ot 
unique cours synthétique . 

3. Géographie mathéinatique . 

S'il est une partie des sciences géographiques net tement 
déterminée c'est bien celle d e la géographie mathém atique . 
E lle comprend à la fois une partie d 'astronomie, d e carto­
graphie, de géodésie et de topographie. Beaucoup 
d'observations géographiques entraînent d es recherches 
qui sont du domaine des mathématiques élevées. Il est 
auj ourd'hui entendu qu'on ne peut être géographe · sans 
des notions très précises sur ce domaine géographique 
spécial. 

· 4 . La géographie botanique traite de la distribution des 
plantes à la surface du globe. L es œuvres de Humboldt, 
de Robert Brown, de Schouw et plus récemment 
d 'Alphonse de Candolle, de Grisebacq, de Charles Martin, 
ont d éterminé nettement cette science. 

Si l'on objectait qu'ici encore le domaine est trop étendu 
et que '1e cerveau du licencié sera soumis à une trop rude 
épreuve, il y au rait li eu d 'invoquer à nouveau l'a rgumen­
tation de M. Marcel Dubois : c1 Le botaniste s 'attach e à 
la détermination d es flores, fa it valoir la multitude ou la 
pauvreté des espèces dans le pays qu'il explore , étudie l e 
mécanisme des plantes . Q uel géographe aurait, sans 
fatuité, la prétention d e fai re une besogne si étendu e et d e 
la bien faire ? Il y faut renoncer et tourner notre curiosité 
vers une autre direction. La Normandie et l'ile de France 
sont, aux yeux du botaniste, des pays de grande mono­
tonie, où l'homme a appauvri la flore, éliminé nombre 
d 'espèces originales au bénéfice de quelques espèces utiles 
qui foisonnent auj ourd 'hui. Or, ce fo isonnement , obtenu 
par u ne détérioration de l'état naturd et dans un intér êt 
de bien-être et de richesse , c'est ce que la géographie 
étudie avec passion. La flore, sa variété, lui importent 
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moins que la végétation; par là , son étude est en divcr­
ger,ce avec l'étude botanique . Est-il besoin d'observer que 
l'œuvre de l'homme civilisé qui met en culture des pays 
vierges consiste en cet appauvrissement du nombre des 
espèces, ·en cet accroissement de la quantité des mêmes 
végétaux utiles demandés à la terre . Le scrub et les 
herbes indigènes ont reculé en Australie ; la forêt vierge 
s'éçlaircit en Amazonie pour céder la place à des cultures; 
et d'éta·pe en étape, la botanique , inclinant vers la mé­
thode géographique, se rapproche de notre science en 
devenant cc science appliquée ». 

5. La géographie zoologique donne lieu aux m êmes 
observations que la géographie botanique. cc Aux zoolo­
gistes l'examen des faunes , de la structure et de la répar­
tition des animaux .• divisés en espèces. Aux géographes le 
soin d 'étudier la richesse de la vie animale , · qu'une 
sélection rapide rend plus mo~1otône, moi11s variée , mais 
de jour en jour plus utile à l'homme. Je m 'intéresse assu­
rément aux conditions d 'existence des marsupiaux ét des 
monotrèmes de l'Australie~ mais je crois que le dévelop­
pement des troupeaux de vulgaires moutons y est un fait 
d 'une bien autre importance , d'une influence vraiment 
plus directe sur Ie sort de l'humanité . >> 

6. 't!artographie. 

Ce cours· n 'a pas besoin de justification Tous les géo­
graphes sont d'accord sur la nécessité qu'il présente. 

A Berlin, on a donné un cours d 'histoire de la carto­
graphie dans l'antiquité ; un autre de cartographie géné­
rale ; un troisième d 'histoire générale de la cartographie. 

· A Kiel, le professeur Krümmel donne une série de 
leçons sur cc les cartes marines et terrestres ». 

Ainsi de suite . 
Dans toute université germanique il y a un cour s 

pratique de cartographie. (Voir n° 14 ci-après. ) 



7. Géographie politique générale. 

C'est la partie classique d e la géographie qui· fut · long­
temps enseignée d'une manière presqu'exclusive. Conti'e 
cet exclusivisme relatif se produisit la réaction des sciences 
géographiques physiques. Ainsi qu'il arrive souvent, la 
critique dépassa parfois la mesure ; on alla jusqu'à mécon­
naître Je rôle important que la géographie politique est et 
sera toujours appelée à jouer . 

Depuis les travaux récents du professeur Friedrich 
Ratzel notamment, la polémique a perdu de son âpreté ; 
l'apaisement semble se faire . Le domaine propre et émi­
nent de la géographie politique est reconnu par la science. 

Il convient donc de lui réserver , dans notre programme, 
la place qui lui revient en toute justice;- une des pre· 
mières au même i:itre que la géographie physique 
générale. 

M. le professeur Renard le reconnaît expressément : 
c1 Sans entrer dans de longs développements à ce suj et, 
écrit-il, bornons-nous à dire que la géogra phie politique 
a son but nettement déterminé et distinct de celui d e la 
géographie physique T andis que celle-ci considère exclu­
sivement la morphologie de la surface terrestre et les 
agents qui la modifient, la géographie politique ne sépare 
pas la description du sol des notions sur le peuple qui 
l'habite et sur l'organisation politique et sociale de ce 
peuple . Le p ays tel que l'ont constitué les agents naturels 
es t envisagé par elle comme le champ d 'action de 
l 'homme. Ce pays avec ses montagnes, ses plaines, ses 
fleuves, les mers qui le b ordent, c'est le cadre; le peuple 
qui le cu1ti ve, y construi t des villes, y trace des voies de 
communication, y a fond é u ne société, c'est le tableau .. Dans 
l'étude successive des di verses parties de la terre, la 
géographie physiq ue é tudie séparément chaque région 
na turelle .. La géographie politique, au contraire, envisage 
surtout les di visions de territoire créés. par l'homme; les 
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Et::its, les fractions de territoire doivent sen ·ir de base aux 
divisions et aux classifications qu 'elle établit . » 

. Au surplus, les remarques auxquelles ont donné lieu la 
crainte cl'un enseignement trop étendu en ma tière de 
géographie physique générale, prennent place ici encore, 
mutatis mutandis Les sol utions sont les mêmes , en principe. 
Il ne faut pas, notammen t, que la géographie politique 
se confonde avec la sociologie, pas plu s que la géographie 
physique avec la géologie . 

8. Géographie politique spéciale. 

C'est l 'application du cours précédent à un pays 
d éterminé, p ar exerni>lc à la Belgique, cornme il en 
fut question plus haut; il n'y a pas lieu d'insister 
davantage. 

9. Géographie commerciale et industrielle. 

On la nomme austt géographie économique, entendue d 'une 
mani ère spéciale. 

E ll e répond à d es questions clans le genre de celles -ci : 
Q uels sont les produits industriels clans les différents 
pays? Quels son t les produits commerçables? Quelles sont 
les voies de communi cation ? Q uels sont les moyens de 
transport et les usages de fret, etc. ? Quelles sont les lignes 
èornmerciales ? Quel est le commerce intér ieur et exté rieur 
des différents pays, autant qüe possible dans le urs rela­
tions av'ec le nôtre ? 

De telles questions et une fou le d'autres, dont cell es -ci 
ne font que suggérer l'idée, mettent en relief la place con­
sidérable que la géograph ie économique est appelée à 
prendre dans renseignement. 

La Belgique surtout, ce petit pays à population dense 
et débordante, situé au mili eu des nations qui repré­
sentent avec le plus d 'autorité les trois races qui se 
disputent l'hégémoni e du globe, la Belg ique. surtout, 

Il 



disons-nous, do it vo ir son ense ignement supérieur de 
géographie économique au tout premier rang. Sous le rap­
port commercial comme sous le rapport industriel, les 
Belges devraient le mieux connaître les contrées et les 
nations de la terre. Cette connaissance est la condition 
essenti elle de leur existence et de leur développement. 

Si les futurs professeurs de notre enseignement moyen, 
si nos futurs professeurs d'école normale primaire , possé­
daient à fond leur géographie économique-, qui conteste­
terait qu'ils seraient à même de rendre aux générations 
scolaires, à la Belgique de demain, les services les plus 
signalés et les plus utiles ? 

IO. Géographie coloniale. 

Quand nous examinons les cours de géographie colo­
niale professés dans les différents pays, nous observons 
qu'ils sont à la foi s très nombreux et très divers. Leur 
nombre atteste leur importance. Leur di versité indique les 
divers p oints de vue où l' on j:Jeut se placer pour pratiquer 
un tel enseignement. 

E n Allemagne, on s'occupe surtout de l' étude des colo­
ni es allemandes. Rarement on jette plus qu'un coup d'œil 
d'ensemble sur les colonies étrangères ; et, dans ce cas, on 
choisit de préférence )es colonies étrangères vers lesquelles 
se dirige de préférence l'émigration germanique. Une telle 
attitude s'explique par son caractère utilitaire . 

On a reproché aux géographes qui se spécialisaient en 
matière de géographie coloniale (et on a adressé des 
reproches semblables à ceux qui s'occupaient surtout de 
géographie économique) d'abaisser la science au niveau 
de l'intérêt. Ils ont répondu qu'ils haussaient l'intérêt 
jusqu'à la hauteur de la science. « Un peu de science 
éloigne du souci des intérêts de l 'humanité, beaucoup de 
science y ramène .. . Quand l 'opinion publique a réclamé ... 
une place d 'honneur pour la géographie ... dans l'ensei-
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gnement, j e ne suppose pas qu'ell e se soit ép ri se de pré­
férence des obscures questions de la genèse des montagnes, 
de l 'ancïen emplacement de glaciers, des changemen ts de 
form e des continents, des varia tions de profondeür des 
océans au cours des âges géologiques, de l' évolution des 
faun es et d es flores . Non, elle a réclamé ... . . les connais­
sances sûres, p ratiques, capables de mettre nos nation aux 
en état de lutter. .... dans les domaines de la colon isation, 
du commerce , contre des riva ux bien préparés ! . . . E lle a 
d emandé aux hommes de science les éléments d'un choix 
des belles et bonnes colonies , des comptoirs avan ta­
geux . . ... n 

Si nous considérons plus spécialem ent la situation d e 
la Belgique. nous remarquons que non seul ement elle a 
u n intérêt primordial à connaî tre les colonies étrangères 
vers lesquelles il convient de diriger ses émigrants et ses 
capitaux. mais encore, qu'il lui est nécessaire de connaître 
à fond, les ;essources de la colonie éventuelle du Congo. 

Cette immense contrée équatoriale offre un champ 
presque illimité. à nos activités débordantes E lle com­
m ence à révéler ses secrets. La géographie coloniale, 
n 'eût-elle que cette monographie à déc rir~ , trou verait là 
une mission grandiose et d 'u ne utilité que personne ne 
contestera. 

• r r . Ethnographie. 

L'ethnographie , en tant que science géographique, joue 
un rôle important. Il convient de ne pas la négliger. Aussi 
bien, cet enseignem ent est donné dans la plupar t des 
Universités germaniques. 

' On conçoi t qu'ell e soit indispensable à l'explorateur des 
contrées neu ves : comment pourrait-il sans cela classer les 
peuples qu'il étudie dans l'ensemble de l'humanité? 

On comprend aussi qu'elle soit nécessaire au profosseur 
de notre enseignement secondaire puisque, sans elle, les 
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affin ités et les caractères des races humain es, ces facte urs 
civilisateurs essentiels, lui resteraient inconnus et forme­
raient une lacu ne grave dans son con cept général de géo­
graphi e -- qu'il aura à enseigner. 

I 2. Histoire de la géographie. 

L'importance de cetk branche a été mise fréquemment 
en lumière. <1 Nos connaissances géographiques actuelles, 
dit notamment M. Du Fief, sont le résultat, m éthodique­
m ent établi, d 'un e longue suite de faits, d'explorations, 
d 'observations et d 'études dont l'ensemble constitue l'his­
toire de la géographie . L a tâche de retracer le développem ent 
progœssif de la connaissance de ia terre, appartient au 
géographe: car, si l'hi storien rapporte , à leur date , les 
expédition s guerri ères et les voyages qui ont fourni des 
observations géographiques nom ·elles , le géographe doit 
analyser ces observations pour en déterminer la valem 
scientifique et p our les utiliser, comme première base ou 
comme addition à une coordination d 'ensemble. » 

Ce cours est souvent intitulé : Histoi re de la géographie 
et des d écou vertes g,§ographiques . 

Il comprend souvent l'histoire complète de la géogra· 
phie : dans !'Antiquité, au Moyen-Age, clans les temps 
modernes. 

Parfois il se borne à une période tell e que l'histoi re de 
la géographie au XIXe siècle. 

Q uelquefois m ême il traite des descriptions de voyage 
en général ; rarenient il a pour obj e.t l'étude des décou­
vertes relati ves à un poin t spécial : exemple, histoire des 
expéditions au Pôle N 01d. 

r3. La méthodologie géographique. 

C'est la pédagogie en tant qu 'appliquée à la géographie. 
Elle se justifi e par les raisons si connues qui l'ont fait 
adopter d ans toutes les branches d' enseignement. Ce qui 
S8 foit pour l'his toire naturelle, la ph ilosophie ou l'hi s· 
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taire, doit s'appliquer , par .les m êm es raisons générales, 
à la géographie. 

D ans cer taines Universités, le cours d e pédagogie ren­
ferme une parlie consacrée à la fabricat ion du matériel 
pour l'enseignement. . 

Presque partout il existe, sous le nom de séminaire, 
une organisation d e conférences que se donn ent les élèves 
à tour de rôle, sous la préside nce de l'un ou de l'autre 
professeur. Ces conférences roulent su r des suj ets de 
géographie; elles sont soumises à discussion ; on com­
prend que si b. critique porte non seulement sur le fond 
mais ::ur la mani ère d'exposer, il y a là un excellent 
moyen de form ation d es futu rs professeurs. 

r 4 . Exercices de geographie et de cartographie. 

Ce cours pratique est uni ve rsellement considéré comme 
. un d es plus importants. lVI. le p rofesseur Renard en a 

établi !fil nécessité dans une brochure qu'il a eu l'obli ­
geance d'envoyer à tous les membres du Conseil. 

Toutes les Uni versités german iqu es notamment en 
possèdent un ou plusieurs . 

L'étendue de ce cours- ou de ces cours:-- est considé­
rable : il comprend notamment les lectures et d essins des 
cartes ; les constructions de cartes et les reliefs; les 
reproductions topographiques; les excursions et la pra­
tique d e l'exploration, etc. 

A Vienne, selon T\L Renard, les exercices auxquels les 
élèves se li vrent ·se rapportent aux proj ections. aux 
·constructions géographiques, à la géographie générale; 
ils dressent d es car~es régionales, il s cherchent à fixer 
avec plus d 'exacti tude l'ori entation des lignes de volcans, 
à tracer la marche des tremblements d e terre, à dé"terminer 
)a densité de la population, à établ ir la bathymétrie de 
certains lacs et le débit des cours d 'eau par des données 
nouvelles; ils compl ètent ou corrigent les isobathes des 
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océans ; ils reportent sur des cartes l'extension et la 
marche des glaciers; ils calculent des moyennes d'altitude.­
pour une région donnée, ils déterminent la quantité de 
chaleur qu'elle reçoit, la répartition des pluies, la marche 
de l'érosion, etc . <c En un mot, les élèves se livrent prati­
quem ent à l'étude de tous les problèmes que comporte la 
science de la terre envisagée au point de vue géographique. 
Le professeur est présent à l' Institut plusieurs heures 
chaque jour, dirigean t les travaux, enregistrant les résultats 
et guidant les recherches, comme le ferait un chef de 
travaux dans un laboratoire de chimie. L es résultats . 
obtenus par ces exercices pratiques et ceux qu'amènent 
les recherches géographiques les plus récentes, sont le 
sujet de conférences que les élèves se donnent entre eux 
sous la présidence de M. Penck. 1i 

A Leipzig " M. Ratzel a compris autrement ce dernier 
genre d·exercices ... , dit M. de Martonne ; les « Semi11ar­
iibu11gen 11 se pratiquent dans la s::tlle de lecture du sémi­
naire. Chaque élève étant assis à sa place, le professeur 
fait apporter une ou plusieurs grandes cartes murales et 
en se servant de ces cartes, commence à poser aux diffé­
rents élèves des questions rentrant dans un cadre qui a . 
été fixé huit jours à l'avance. Chacun répond de son 
mieux ; s'il reste court, son voisin répond pour lui, ou 
c'est le professeur qui donne lui-même l'explication de­
mandée . " ... cc On tient d'ailleurs à ne · pas négliger le 
côté matériel de la géographie. Chez M. Ratzel, l'assistant 
M. Eckert fait une fois par semaine des conférences de 
morphologie, où il exerce les élèves à rendre par des 
croquis schématiques, les formes typiques du relief. 
M. Fischer, second assistant, fait des conférences de 
cartographie et exerce les élèves au dessin des cartes. 1i 

M . Renard décrit a ussi les excursions géographiques, telles 
que l'Uni\·ersité de Vienne les comprend, 

/ 
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Ce-_.n'est pas là un cas isolé, le professeur Richter, de 
Gratz, imite l'exemple de M. Penck. 

Il en est de même en Allemagne. « Au Congrès géogra­
phique d'Iéna, rapporte M. de Martonne, M. Sievers, 
professeur à Giessen, a développé le programme des 
grandes excursions qu'il comptai t faire pendant les 
vacance~ avec ses élèves. M. Partsch, à Breslau, guide 
déjà depuis quelque temps ses élèves en des promenades 
géographiques où il les initie sur place aux problèmes de 
la. topographie et de la géographie physique. n 

Telles sont les conclusions qu i semblent se dégager 
d'une étude approfondie de l'enseignement supérieur de 
la géographie, d'après les enquêtes faites à l'étranger et 
dans .notre propre pays. 

Encore une fois, elles ne constituent qu'une opinion 
personnelle, formulée sous la forme d'.un avant-projet 
d'arrêté royal et destinée, dans la pensée de l 'auteur, à 
servii• de base à une discussion approfondie au sein du 
Conseil de perfectionnement de l 'enseignement supérieur. 

CYR. V AN ÜVERBERGH . 

Post scriptwn. - Afin de ne pas surcharger les épreuves 
de la candidature et de la licence, des cours utiles, mais 
non indispensables, ont été laissé de côté. Dans cette 
catégorie rentrent, par exemple, la toponymie, la 
géographie médicale, la photographie des cartes, et 
surtout la géographie historique. A mesure que les 
circonstances le permettront, ces branches pourront 
être enseignées dans des cours facultatifs. 
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B. Décisions prises par le Conseil de perfectionnement de 

!'Enseignement supérieur 

relativement à l'avant=projet lui présenté. 

Dans sa séance du 23 décembre 1899, le Conse il de 
perfecti onnement de l'ènseignement supéri eur discuta 
l'avant-projet d' arrêté royal présenté par M. le Directeur 
général Van Overbergh . 

Il adopta l' économie générale du rapport. L e Gou ver ­
nement serait invité à créer dans les universités de l 'Eta t 

' les grades et diplômes scientifiques de candidat, d e 
licencié et de docteur en géographie. 

A l 'unanimité de ses m embres, il estima que les caté­
gories de l'art . 2 devaient être aussi étendues que possible. 
Dans cet esprit, il vota les propositions de M. Van O ver­
bergh tendant à admettre les professeurs agrégés · de 
l'ensei gnement moyen du degré inférieur et les porteurs 
du diplôme de sortie d 'une section commerciale d 'huma­
nités m odernes délivré ·par un ath énée d u royaume, 
un collège communal ou un établissement libre du 
même degré, ou les personnes qui , à défaut de ce d erni er 
diplôme, aurai ent subi, avec succès, devant une· Com ­
mission d 'examen instituée par la faculté à laquelle sera 
rattaché l'enseignement des sciences géographiques, un e 
épreuve sur les matières à déterminer par arrêté royal. 

L 'examen pour le grade de candidat en géographi e 
forait l' obj et, ai nsi que le propose le p rojet, de d eux 
épreuves et d 'au m oins deux années d 'études ._ 

S1ir la question des matières . à inscrire s~u le pro­
gramme de la candidature, il y eut quelqu.es divergences 
de vues. L e programme p roposé sem bla trop long . L'au ­
teur d éclara qu 'il ,n'avait vo ulu fournir qu'une b ase d e 
discussion et qu' il espérait bien que le Conseil éliminerait 
les branches les mo ins nécessaires. 
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Le .Conseil estima que la cosmographie faisait parti e 
du cours de géographi e mathématique de la licence et 
que la météorologie était une des matiües de la géogra­
phie physique . Donc, ces deux b ranches pouvaient sans 
inconvénient être biffées du programme d e la cand idature. 

Au contraire la minéralogie devait y :figurer. 
Le n° 2 fut remplacé par l 'expression plus générale : 

11 Les éléments de mathématiques supérieures 11. 

Le no 3 fut simplifié . On vota 11 les élém ents de phi-
losophie. n 

Du n° 4 on ne conserva que «l'histo ire contemporaine >l . 

Les n°s 5 et 6 fu rent maintenus. 
Le n° 7 fut reporté au n° r , par raison d'harmonisation 

du texte de l'arrêté royal avec l'art. 20 de la loi de 1890 
sur- l'enseignement supérieu r. 

De commun accord, on porta le .n° 8 au cours de 
li cence et on maintint le n° 9. 

Tout le reste de l'avant-projet fut voté sans changement. 
Il n 'y eut plus qu 'une simple modification de détail. 

Le n° 6 (cartographie) du programme de la li cence fut 
porté au n° 5 sous la forme suivante : La géographie 
mathématique (géodésie, physique du globe et carto­
graphie). 

Dès le coinmencement de janvier, le tràvail fut soumis 
au Ministre de l 'intérieur et de l 'instruction publique. 

it 
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C. Rapport au Roi et arrêté royal créant un doctorat 

en géographie dans les universités belges. 

Sire, 

S'il est vrai que << le monde appartiendra à celui qui le 
connaîtra le mieux», la Belgique, plus que toute autre 
nation, a un grand intérêt à cultiver la connai ssance de la 
terre; car, plus que toute autre, elle a besoin de créer sans 
cesse de nouveaux débouchés à son industrie, à son com ­
merce et à . ceux de ses enfants qui veulent émigrer. 

Plus que toute autre n ati on, par conséquent, la Belgique 
doit organi ser solidement à tous les degrés de son ensei­
gnement, et tout d'abord dans ses uni versités, l'étude de 
la science qui lui fac ilitera la connaissance du monde. 

C'est dans ces vues que Votre Majesté a jugé utile 
d'attribuer au concours international du Prix du Roi pour 
1885, un e somme de 25,ooo francs à accorder « au meilleur 
ouvrage exposant les m oyens à employer et les mesures à 

prendre pour populariser l'étude de la géographi e et pour 
en d évelopper l 'enseignement dans les établissements des 
divers d egrés >>. 

Le caractère scientifique de cette branche d.e nos . con­
naissances n'a plus besoin de justificati on. Les progrès de 
la géographie se sont affirmés en ces dernières ani1ées avec 
un éclat incomparable. , 

Si la géographie fait de nombreux emprunts aux autres 
sciences physiques et naturelles, morales et politiques. 
-elle tran sforme et adapte ce qu 'elle_ em.p·runte et, par sa 
méthode comme par ses applications immédiatement p ra­
tiques, ell e n'en constitue pas moins, p ersonne ne le con­
teste plus, une science absolument di stincte. 

C'est comme telle qu'elle est traitée depuis longtemps 
dans la plupart des universités autrichiennes et al lemandes. 
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Dans le programme des u niversités belges, la géogra­
phie n 'a occupé jusqu'ici qu;une place secondaire. Elie y 
est traitée, en effet, comme une science auxili aire de l'hi s­
toi re, du commerce, de l' industrie et des sciences bota­
n iques, zoologiques et minéralogiques ; elle est morcelée 
en conséquence et répartie par tronçons entre plu sieurs 
facultés, cependant qu~ clans aucune d'elles, ell e n 'est 
enseignée d 'une manière complète. 

C'est pour remédier, clans la m esure du possible , à cette 
lacune et préparer peu à peu à tous les degrés de notre 
enseignement la renaissance des études géographiques 
qu e, d'accord avec le consei l de perfect ionnement de 
l 'enseignement supéri eu r, j 'ai l 'honneur de soumettre à la 
haute approbation de Votre Majesté le projet d 'arrêté 
CI"après. 

J e suis , 
Sire, 

Avec le plus ·profond respect , 
De Votre Majesté, 

L e très hùmble . très obéissant et très fidèle serviteur, 
· L e Mi11islre de l'iutérieur et de l'instruction publique, 

8 février r900. 
J. DE TROOZ . 

LÉOPOLD II , Roi des Belges, 

A tous présents et à venir, SALUT. 

Vu l'article 6 de la loi du 15 juillet 1849, portant que 
<1 les universités pourront conférer des d ip lômes scienti­
fiques en observant les cond itions qui seront prescrites 
par les règlements. Ces diplômes ne conféreront a ucun 
droit en Belgique 11 ; 

Vu n otre arrêté du 29 juillet 1869 , réglant d 'une m a­
nière générale la collation d es diplôm es scientifiques et 
honorifiques par les uni versités de l'Etat ; 



Considérant qu 'il est opportun de compléter l'ensei­
g nei11ent dans les fac ultés des sciences des uni versi tés 
susdites par un programme d 'études supérieures con­
duisan t à la connaissance des sciences géographiques ; 

Vu le projet élaboré par le conseil d e perfectionnement 
d e l'ense ignem ent supérieur ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l' intéri eur et 
d e l'i nstruction publique, 

No us avons arrêté et arrêtons 

ART. l cr.-Sont institués, dans les fac ultés d es sciences 
d es universités de l'Eta t, les grades e t diplômes sc ienti­
fiques d e candidat, de licencié et de d octeur en géogra­
phie. 

Il est procédé aux examens pour la collation de ces 
grades e t la d élivrance d e ces diplomes, conformément 
aux prescriptions des articles 6 à 12 inclus d e Notre arrêté 
prérappelé du 29 juillet 1 8 69. 

ART. 2. - Si ce n' est dans le cas prévu par l'article 5 du 
même arrêté, nul n 'est admis à l' examen de docteur s'il 
n 'a obtenu le grade correspondant de licencié; à l'examen 
de licencié, s' il n 'a obtenu le grade correspondant de can­
didat ; à l'examen d e candidat , s' il ne satisfait à l'une d es 
conditions suivantes : 

A . Être porteur de l'un des certificats h omologués 
d 'études moyennes prévus p ar les articles 5 à 7 de la loi 
du IO avril 1 8 90 sur la collation des grades académiques 
et le programme des examens universitaires, ou à d éfaut 
de ce certificat, avoir subi , avec succès, l 'une d es épreuves 
préparatoires déterminées par les articles IO et 12 de la 
dite loi ; ou 

B . A voir obtenu, soit un diplôm e ou un certificat uni­
versitaire, so it le diplôm e d 'ingéni eur agricole ou celui 
de li cencié en sciences commerci ~tles, ou avo ir satisfait 
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aux épreu ves pour l'obtention du grade de sous-lieli tenaüt 
à l' école militaire; ou 

C. Etre porteur du diplome d e professeur ·agrégé de 
l'~nseignement moyen du degré inférieur; ou 

D . Etre porteur du diplome de sorti e d 'une section 
commerciale d'humanités modernes d élivré par un athénée 
du royaume, un collège communal ou un établissement 
libre du m ême degré , ou , à défaut de ce dipl6me~ avo ir 
subi, avec succès, devant un e com111ission d'examen 
instituée par la faculté d es sciences. une épre{1ve sur les 
m atières à déterminer par un arrêté spécial. 

ART. 3 . - L 'examen pour le grade d e candidat en géo ­
graphie fait l'objet de deux épreuves e·t d 'au moins d ellx 
années d'études . 

Cet examen comprend : 

r 0 D es notions élémentaires de p hysique, de chimi e, 
de bot~nique , dy zoologie, de min éralogi e et de g~9gra­
phie physique ; 

2~ L es éléments de rn athé11rntiques supéri eures ,. 

3° L es éléments de la logique, de la psycholo_gie, y 
compris les notions d 'anatomie et de physiol qgie,)rn­
n1aines que cette étude comporte , et de la philos~phi e 
morale ; 

4° L'histoire contemporaine ; 

5° L 'économie politique ; 

60 Des notions de statistique ; 

70 D es exercices pratiques de géographie. 

L es récipiendaires porteurs de · diplômes ou de êerti­
ficats-universitaires sont di spensés de l' interrogatoire · :sur 
les matières ayant fait parti e des examens qu'ils on t subi s 
antérieurement. 

P our les candidats en p hilosophie et lettres, les can­
didats en sciences naturelles, les candidats en sciences 
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physiques et mathématiques, les candidats ingénieurs et 
les officiers de l'armée, l'examen fera l'objet d'une épreuve 
unique et d'une année d 'études seulement. 

ART. 4. - L'examen pour le grade de licencié en géo­
graphie fait l'objet de deux épreuves et d'au moins deux 
années d'études. 

Cet examen comprend: 

r0 L a géographie physique généra1e; 

2° La géographie physique spéciale (Belgique, Europe 
occidentale, etc ., à titre d'application) ; 

3° La géographie botaniqu e ; 

4° La géographie zoologique ; 

50 La géographie mathématique (géodésie , physique du 
globe et cartographie) ; 

6° La géographie politique générale ; 

70 La géographie politique spéciale (Belgique, E urope 
occidentale, etc.); 

8° La géographie industrielle et commerciale ; 

9° La' géographie coloniale ; 

10° L a, géographie ethnographique ; 

r ro L 'histoire de la géographie et des découvertes 
géographiques ; 

12° La méthodologie géographique ; 

I 3° Des exercices pratiques de géographie et de carto­
graphie. 

ART. 5. - La répartition, entre les deux épreuves, des 
matières de3 examens de candidat et de licencié est arrêtée 
par Notre Ministre de l'intérieur et de l'instruction 
publique, sur la proposition de la faculté des sciences. 
Les exercices seront compris à la fois parmi les matières 
de la première et celles de la seconde épreu ve. 

. • 
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ART. 6. - L'aspirant au grade d e docteur en géographi e 
<le\lra présenter et défendre publiquement une dissertation 
111anuscrite ou imprimée, sur une ou plusieurs questions 
se rapportant aux matières reprises sous les 11115 l à l l 

inclus de l'examen de licencié, a insi que cinq thèses se 
rattachant à ces matières . 

La dissertation et l'én oncé d es thèses seront transmis an 
jury un mois au moins avant la date qui sera assignée pour 
la séance publique. 

L'aspirant qui se clestip e au professorat de l'enseigne­
ment moyen, devra faire, en outre. une leçon publique 
sm un sujet désigné d 'avance par le jury et choisi clans le 
progrannne des athénées 

A Ri. 7. - Les frais d'inscription générale aux cours et 
<t\lX examens sont les m êm es que pour les cours et les exa­
m ens légaux d e la faculté d es sciences. 

ART. 8. - Notre Ministre de l'intér ieur et de l'instruc­
t ion publique est chargé d e l' exécution du présent arrêté. 

Donné .à Laeken, le 20 févri er 1900. 

LJ~OPOLD . 

Par le Roi , 
J,e Mi11islre de l'iutérienr el de l'ius!rnclio11 pub /iq1te : 

J. DE Tv.ooz. 





I 

TABLE DES MATIÈRES 

PRÉFACE 

I NTRODUCTION 

Carrière scolaire en Belgique 
Carrière scolaire en Allemagne. 

Programme des gymnases 
Programme des realgymnases . 
Programme des oberrealschulen 
I .'examen de sor tie de ces établissements 
Carrière uni versitaire . 
L 'examen de docteur en philosophie . 
L'examen d'état pro facultate docendi 
Caractères par ticuliers de l 'enseignement uni-

ve.r sitaire 

CHAPITRE I. - L 'ENSE IGNEMENT DE LA GÉO­

GRAPH IE DANS LES ÉTABLISSEMENTS DU 

PAGES 

7 

9-23 

II 

I.3 

r3 

14 
. 15 

15 

16 

17 
18 

21 

DEGRÉ MOYEN 25 - 46 

En Prusse . 25 

En Saxe. 3o 

~B~~ ~ 

En Alsace-Lorrain.e 36 

La géographie dans l'examen de sortie 39 

Professeurs chargés des cours de géographi e 40 

Desiderata du corps enseignant allemand 4 2 



- 170 -

PAGES 

CHAPITRE II. - L'ENSEIGNEMENT DE LA 

GÉOGRAPHIE DANS LES UNIVERSITÉS 47-117 

Caractères généraux . 48 

A. La géographie à l'université de Berlin 
n) Cours de M. Kiepert et le geographischer 

apparat . So 
b ) Cours de M. von Richthofen et l' institut de 

géographie . Sz 
{ 1 Cours des privat-docenten 64 
d ) Cours de géographie au séminaire pour 

l'étude des langues orientales. 72 

B. La géographie à l'université de L eipzig. 74-93 
a) Cours de M. Hatzel et le séminaire de géo-

graphie . 74 
b1 Cours de M. Sieglin et le sé~inaire de géo-

graphie historique 87 
r) Cours de M. Hassert . 90 

C. La géographie à l'université de Gêittingen. 93-98 
Cours de M. Wagner et le séminaire de géo-

graphie . 93 

D . La géographie à l'université de Halle. 98-ro4 
Le séminaire de géographie et les cours de 

MM. Kirchhoff, Ule et Schenck 98 

E. L es séminaires de géographie des autres 

u niversités d'Allemagne (Bonn, Breslau, 
Fribourg, Greifswald , Kiel, Konigsberg, Mar-
bourg, Strasbourg, Munich et Munster) . ro4-ro9 

F. Liste des principaux cours de géographie 

donnés dans les universités d'Allemagne ro9-rr7 

CONCLUSIONS. rr9~13o 

ANNEXES . 131-167 

A . Avant-proj et d'arrêté royal créant un 

diplôme de docteur en géographie, pré-

senté par M. C. van Overbergh. 131-159 



; .. 

- r7r -

i ':\GES 

B. Décisions prises par le Conseil de perfec­
tionnement de l 'enseig nement supérieu r 
relativement à l'avant-projet lui présenté 160-1 61 

C. Rapport présenté au R oi et arrêté royal 
créant un d<?ctorat en géographie clans 
les universités d e l'Etat . i62-167 


